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Nos essais sont sans équivoque. L’Hyper P a le dessus sur le phosphore 

conventionnel. Avec un rendement additionnel de 592 kg/ha et un coût 

technologique marginal de 20 $/ha, vous disposerez de 60 $/ha 

de profit supplémentaire. Voilà un choix payant !
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Le tem ps d’une réflexion

X

A
 la fin février 2006, le Journal de Montréal 

rapportait des propos des représentants 

de la Coop fédérée qui laissaient 

entendre que ceux-ci auraient déclaré  

que les producteurs de porcs connaissaient des  

difficultés financières en partie en raison du prix 

élevé des grains. Dans l'édition du 16 m ars 2006  

de La Terre de chez nous, C laude Lafleur, directeur 

général de la Coop fédérée, s'adressait aux pro­

ducteurs pour apporter des précisions à ces propos. 

Il jugeait alors nécessaire de clarifier la situation  

suite, entre autres, à une lettre que j'avais adressée 

au président de la Coop fédérée dans laquelle je  

lu i dem andais que celle-ci ajuste son discours. Cet 

épisode, dont il faut se 

garder d 'exagérer la

gravité, doit tout de m êm e susciter une réflexion  

sérieuse, dans tout le m onde agroalim entaire  

com m e dans la société en général, sur le m odèle  

d'agriculture que nous désirons au Q uébec.

Nous avons souvent souligné à la FPCCQ le 

bagage historique de l'agriculture québécoise alors 

que nous m ettions en place, il y a plus de trois  

décennies, une série d’outils et d’institutions qui 

devaient nous aider à rendre le Q uébec autonom e  

sur le plan alim entaire. Dans notre secteur, c’est 

principalem ent par le program m e d’assurance 

stabilisation des revenus agricoles qui devaient 

donner aux producteurs de cultures com m erciales  

le filet de sécurité nécessaire à l’obtention de l'au- 

tosuffisance en grains. Dans d’autres productions, 

cela aura été le contingentem ent de l'offre ou une  

autre form e de m ise en m arché collective. Chaque  

groupe a instauré les outils qu’il jugeait le plus à 

propos. A voir le haut niveau de com pétitivité de 

notre agriculture aujourd'hui, m algré les adversités 

que nous traversons, force est de constater que le 

m odèle agricole a su relever les défis qui se sont 

présentés à lui.

Cependant, notre m odèle ne nous a pas m is  

à l'abri de deux phénom ènes très influents du  

développem ent agricole dans tous les pays 

industrialisés. D 'une part, les producteurs  

agricoles de plusieurs de ces pays voient 

un étau se resserrer sur eux par la m on­

dialisation qui est souvent présentée  

avec fatalism e par des institutions  

com m e l'O MC qui sem blent plus ani- 

par un esprit m ercantile que 

Dans des pays com m e le 

sem blent avoir oublié les 

m otifs profonds du soutien à leur 

agriculture, cette pression de la  

m ondialisation exige aux agricul­

teurs de toujours encaisser le choc 

des politiques de concurrence déloyale  

com m e les subventions octroyées aux 

producteurs de m aïs am éricains. Il en  

résulte une course vers la spécialisa­

tion où les producteurs espèrent s’en sortir en  

réalisant les économ ies d'échelle perm ises par 

cette spécialisation. Nous nous retrouvons donc 

aujourd'hui à parfois nous affronter entre col­

lègues agriculteurs québécois sur des débats 

économ iques qui ne voient pas assez loin dans 

l’avenir. Un passage de la réaction de M . Lafleur 

m 'a donné cette triste im pression de vision incom ­

plète. En dénonçant le recours aux droits com ­

pensateurs et antidum ping qu’ont exercé les pro­

ducteurs de m aïs du Canada, ce dernier m e laisse  

perplexe sur le désir de certains intervenants agri­

coles de conserver les fondem ents du m odèle agri­

cole québécois. Car trop rarem ent les m édias grand  

public ont-ils souligné le fait que ce recours était 

utilisé après d'âpres luttes auprès du gouverne­

m ent fédéral qui se sont m alheureusem ent avérées  

vaines pour obtenir une nouvelle politique de sécu­

rité du revenu. Nous espérons que le recours que 

nous exerçons aujourd'hui sera perçu pour ce qu'il 

est : un cri d’alarm e à tous nos collègues des  

autres productions agricoles com m e à la société  

en général afin de repenser le m odèle d'agricul­

ture que nous voulons. Dans ce m odèle, la con­

currence doit-elle être au centre de toutes les  

orientations définissant les politiques agricoles?  

Cette concurrence, qui sévirait entre les agricul­

teurs com m e dans tout autre pan de l'économ ie  

aux structures com plètem ent dissem blables, 

serait-elle au service du bien public? En som m es- 

nous venus à dire qu’il est justifié de délaisser notre 

capacité d'autosuffisance dans un secteur pour 

l'essor des exportations de l'autre? J'invite tous les 

agriculteurs du Q uébec à réfléchir à ces questions, 

car, en y pensant bien, elles sont aussi à l’origine  

d'autres enjeux com m e l'agroenvironnem ent, la  

recherche publique en agriculture, la cohabitation 

rurale et l'autonom ie alim entaire de notre nation.

DENIS CO UTURE, PRÉSIDENT FPCCQ
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MARC-ANDRÉ CHAGNON 

DE SAINT-ANTOINE-SUR-LE-RI CH EUE U
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Une approche 

des herb*

Jeune producteur actif et informé, Marc-André Chagnon de Saint-Antoine-sur- 

Richelieu n’a pas peur d’aller au fond des choses. Il est en train de construire une 

stratégie pour la mise en valeur des 558 hectares qu’il cultive. Une approche globale 

qui touche à la fois la question des pesticides, ce qui nous intéresse particulièrement 

dans cette édition, le travail du sol et celle de la sélection des cultures.

P résen tem en t, la fe rm e M o n d ré , p roprié té  de  M arc -A n d ré  

et d e ses p aren ts , cu ltive 558 h ectares d e g ran d es cu ltu res  

en p lu s d e g érer u ne fe rm e la itiè re d e 90 tê tes . L e jeu n e p ro ­

d u cteu r s ’o ccu pe d es cu ltures a lo rs q u e ses p arents se ch ar­

g ent d e la  p rod u ction la itiè re . L es te rres , au tie rs  lo uées , sero n t 

p rinc ip a lem en t co u vertes d e m aïs , d e so ya , d e h aricots , d 'o rge  

d e sem en ce e t d e b lé . « N o us avon s u n im po rtan t p ou rcentage  

d e n o s te rres en m aïs , exp liq u e le p rod ucteur. C ’es t tou t s im ­

p lem en t le m arch é q u i d ic te  ce ch o ix . »

L es p etites céréa les , d o nt la réco lte  es t p lu s h â tive , so nt 

sem ées su r les te rres q u i n écess itero n t u ne in te rventio n p lu s  

so utenu e à l’au to m ne, n otam m en t en m atière  d e n ive llem ent.  

C es céréa les s 'inscriven t au ss i d ans u n p lan g lo ba l d e ro ta­

tio n su r le m aïs . L à en core , M . C h ag n o n se g ard e u n e b on ne  

m arg e d e m an œ uvre p ou r s 'ad ap ter aux  fluc tu a tion s d u m arch é .

UNE APPROCHE ADAPTÉE

G érer d e s i g ran des su p erfic ies , en p artie su r d es te rres  

q ui n e lu i ap partien nen t p as , n ’es t p as ch o se s im p le p o u r M arc - 

A n dré  C hag n on . Il trace  to ute fo is  q u e lq ues g ran d es lig n es. «  S i 

le  p rix d es céréa les  réag it p os itivem ent, j'a im era is réd u ire u n  

p eu le m aïs . D e p lus , au n iveau d e m es p ra tiqu es cu ltu ra les , 

je  v ise u n e réd uction  d u travail d u so l, n otam m ent en co u p an t 

d an s les lab o urs . »

P o u r la p rod uctio n d u so ya , la fe rm e M on d ré m èn e u ne  

p rod uction  su r d eux fro nts . E lle cu ltive d es varié tés R o u n d up  

R ead y e t d es  varié tés IP . L es varié tés  R R so nt sem ées en sem is  

d irec t, q uan d les co n dition s s 'y  p rê ten t. « C ’es t u ne ap pro che  

très  e fficace  p o u r co n trô le r les m au va ises h erb es d ans  ces co n­

d itio n s , » exp liqu e le p rod u cteu r. P o ur les varié tés  IP , il u tilise  

l'o péra tio n « ch am p s p ro p res » q ui co m bin e u n h erb ic id e  

co n tre  les  g ram inées  e t u n h erb ic id e  co n tre  les  p lan tes à la rg es  

feu illes . « C 'es t u n tra item ent q ui est p lus d ispen dieu x et

La ferme Moudre compte aussi un plan de séchage 

dont la capacité est de 10 tonnes à l'heure. Environ 

3000 tonnes de grains et de céréales peuvent être 

entreposées sur place.
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d em an d e p lu s d e su iv i, 

so u lig ne-t-il, m a is  ça se  

trava ille b ien et ce tte  

form ule o ffre l'avan ­

tag e d e co n server u n  

effe t rés idu e l su r  

p lus ieu rs sem ain es . »  

L e jeu n e p ro du cteur 

cro it d’a illeu rs en  

l’aven ir d e s  varié tés  

d e so ya IP .

« C 'es t 

m arché d e  

crén eau o ù  

les p ro  

d ucteu rs  

q uéb é ­

co is se

La ferme produit 

diverses variétés 

de soya. Les va­

riétés IP sont 

entreposées à la 

ferme, tout ce qui 

est Roundup 

Ready est vendu 

dès la récolte.



REPORTAGE

distinguent. À l'heure où la production mondiale 
se tourne de plus en plus vers le soya RR, c'est 
une belle occasion de développer un marché. 
Surtout que c’est un produit qui s'exporte très 
bien. »

Pour en revenir aux herbicides, Marc-André 
est au croisement des deux philosophies qui ca­
ractérisent présentement ce secteur. Loin d'être un 
apôtre de l'élimination complète des intrants, il 
aime mesurer au plus serré ses interventions. 
«Avec les superficies que je dois travailler, il est 
hors de question d'éliminer complètement les appli­
cations d'herbicides. Même leur réduction néces­
site un suivi très attentif des champs. Je dois être

vigilant pour intervenir avec le bon produit, au 
moment où la culture en a besoin. Sinon, je dois 
repasser une seconde fois en augmentant les 
doses, » explique-t-il.

Il y a aussi la stratégie d'arrosage à calculer. 
Chaque culture a ses particularités. Ainsi, par 
exemple, pour le blé, l'arrosage d'herbicides se fait 
en postlevée, en même temps que l’application d’un 
supplément d'azote, ce qui aide la plante à passer 
à travers cette période de stress. De plus, pour en 
minimiser les effets négatifs, l'application d’her­
bicides se fait idéalement sous un ciel couvert.

Le fait que Marc-André Chagnon produise à 
la fois du soya génétiquement modifié et du con­

ventionnel l’oblige à adapter ses pratiques cul­
turales et d'entreposage. L'arroseuse doit être net­
toyée quand on change la formule, le battage des 
soyas se fait selon une séquence qui évite la con­
tamination et même les deux récoltes de soya sont 
commercialisées différemment. Le soya RR est 
vendu à la récolte alors que le IP peut être entre­
posé dans les installations de la ferme.

Le producteur se donne encore cinq ans pour 
peaufiner son approche. Durant cette période, il 
veut consolider ses terres et établir une technique 
de travail minimal du sol qui se combine bien 
avec ses cultures et son horaire de travail.

La ferme possède une arroseuse qui est gérée par 

informatique. Cela permet une application constante 

de l'herbicide, peu importe la vitesse du tracteur.

8 GRANDES CULTURES ' AVRIL 2006



ACTUALITÉS
Programme de paiement 
anticipé (PPA) et 
Programme d’avance de 
crédit printanière (PACP)
MODIFICATIONS IMPORTANTES À 

PRÉVOIR POUR 2006 ET 2007 

Nous désirons premièrement vous rappeler 
que la Fédération offre ces deux programmes au 
nom d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC) et qu'elle doit faire une demande de par­
ticipation annuellement à AAC pour avoir la per­
mission d'offrir ceux-ci aux producteurs qu’elle 
représente.

Afin que la Fédération soit en mesure de con­
tinuer à offrir ces programmes aux producteurs 
de grains du Québec en 2006, celle-ci devra har­
moniser ses procédures administratives avec 
celles des autres organisations offrant ces pro­
grammes au Canada au cours des mois à venir. 
Cela impliquera plusieurs modifications au niveau 
du fonctionnement administratif tel que vous 
l'avez connu au cours des dernières années.

Il est dorénavant obligatoire pour la 
Fédération de se conformer aux exigences de base 
de ces programmes lesquelles sont établies par 
AAC qui a la responsabilité de l'administration 
de ceux-ci en vertu de la Loi sur les programmes 
de commercialisation agricole (LPCA). Cela se 
fait dans un souci que tous les agents d'exécu­

tion offrant ces programmes au Canada 
respectent les mêmes exigences de base pour y 
participer.

De plus, pour continuer à offrir ces pro­
grammes en 2006, le projet du système de presta­
tion électronique pour les programmes d’avances 
en espèces d’AAC oblige tout agent d’exécution 
désirant continuer à les offrir à se conformer en 
tous points aux exigences d'échange d'informa­
tion par voie électronique quotidiennement. Cela 
fait en sorte que nous devrons dorénavant col­
lecter et gérer dans nos bases de données cer­
taines informations que nous n’avions pas aupa­
ravant.

Tous ces éléments devraient éventuellement 
s'intégrer dans le volet proposé de fusion des deux 
programmes (PPA et PACP) à l’intérieur de la 
LPCA plus tard en 2006, tout en élargissant ces 
programmes d'avances en espèces au secteur 
animal et en augmentant les plafonds d'avances 
disponibles (50000$ sans intérêts et 250000$ 
maximum). Cela fait en sorte que chaque pro­
ducteur agricole individuel se verra attribuer un 
code de producteur unique au Canada par AAC, 
par l'entremise de son adresse personnelle et de 
sa date de naissance. Ainsi, tout individu qui se 
retrouve impliqué dans plusieurs entreprises agri­
coles ou plusieurs productions agricoles dif­
férentes devra en premier lieu être identifié en 
tant qu’individu et se voir attribuer un numéro

de producteur unique avant de pouvoir bénéficier 
d’une quelconque avance en espèces par AAC, par 
l'entremise des différents agents d'exécution 
offrant ces programmes au Canada.

Les lignes qui suivent présentent les nom­
breux impacts à venir en 2006 et 2007 à l'égard 
de notre mode de prestation des programmes PPA 
et PACP dans les mois à venir, tout en considérant 
qu’il devrait éventuellement y avoir fusion des 
deux programmes :

Programme de paiement 
anticipé (PPA)
Ce programme vise à permettre aux entre­

prises agricoles de procéder à une mise en marché 
ordonnée pour ne pas vendre leurs grains à rabais 
et ainsi, être en mesure de supporter financière­
ment leur inventaire sur une base temporaire, dans 
le sens où le grain doit être écoulé graduellement 
au fil des mois suivants et ainsi obtenir un prix 
moyen de vente supérieur. Voici donc les princi­
paux éléments qui affecteront ce programme en 
2006 :
• Obligation de créer un producteur individuel au 

départ, avec sa date de naissance et son adresse 
personnelle, peu importe qu'il soit en affaires 
comme individu, dans une société de personnes 
ou une société par actions. Si le participant est 
une société de personnes ou une société par 
actions, il faudra donc commencer par créer

F.-, i ri ■ t
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ACTUALITÉS
chaque associé ou actionnaire avec ses coor­

données personnelles; à cet effet, nous com­

muniquerons avec vous par courrier prochaine­

ment pour commencer à collecter ces 
informations. Chaque individu se verra ainsi 
attribuer un code de producteur unique par AAC 
qu'il devra ensuite spécifier dans toutes les 
entités concernées. Cela exigera aussi de la 
Fédération de communiquer par voie électron­

ique automatisée avec la base de données d'AAC 
à toutes les nuits avant de pouvoir procéder à 
l'impression d’une convention de paiement 
anticipé en obtenant une préautorisation d'AAC 
qui aura vérifié au préalable les montants 
attribués à chaque individu pour s’assurer qu'il 
ne profite pas d’un montant supérieur au pla­

fond établi, en lien avec toutes ses participa­

tions dans d’autres entreprises ou productions 
agricoles.

• Obligation pour tout participant au programme 
d'avoir une assurance d’une valeur suffisante 
sur ses produits d'inventaire en entreposage 
faisant l'objet de la demande de paiement 
anticipé et d’en fournir une copie sommaire à la

Fédération avant de pouvoir obtenir l’avance 
demandée.

Comme il y aura un échange électronique d'in­

formations quotidiennement entre la Fédération 
et AAC, tant au niveau de l'émission des avances 
qu'au niveau des remboursements subséquents, 
AAC pourra ainsi bloquer automatiquement tout 
participant en défaut de paiement à la fin de la 
campagne agricole. Il est donc important de 
penser vous assurer que le paiement par votre 
acheteur est bien reçu aux bureaux de la 
Fédération avant la date limite de rembourse­

ment établie. Cela est également valable pour 
toutes vos productions agricoles étant donné 
qu’il y aura dorénavant un lien automatique 
entre toutes les productions ou entreprises agri­

coles qui vous concernent (code de producteur 
unique au Canada).

Si les programmes d’avances en espèces de­

viennent disponibles pour le secteur des pro­

ductions animales, cela pourrait avoir un impact 
sur l'accès ou non à ce programme pour les 
grains autoconsommés dans le futur.

//
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POUR UNE MANUTENTION 

RAPIDE ET EN DOUCEUR 

DES GRAINES DE SEMENCES
Nos convoyeurs et nos vis à grain, lorsque munies de notre 

accessoire brosse de nylon offert en option, permettent 

de manutentionner en douceur les graines de semences et 

autres denrées délicates.
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Les produits Westfield 

sont distribués par :

M/J
Morneau-TTI

V2005.

1720, bout, de la Rive-Sud 

Saint-Romuald QC G6W 5M6 

T: 1 866 667 6328 

info@morneau-tti.com

www.morneau-tti.com
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ACTUALITÉS
Programme d’avance de 

crédit printanière (PACP)
Nous vous rappelons que le gouvernement 

fédéral avait annoncé ce programme pour aider les 

producteurs aux prises avec des problèmes de li­
quidités à court terme à financer l’ensemence­

ment de leurs cultures au printemps 2000 et 2001. 
Ce programme a depuis été reconduit par AAC à 
l’intérieur du Cadre stratégique agricole. Dans le 

fonctionnement proposé par le gouvernement 
fédéral à l’époque, la Fédération avait jugé que ce 
programme était peu intéressant pour nos pro­

ducteurs. En effet, celui-ci comporte plusieurs exi­
gences pour les producteurs (obligation d'être 

inscrit à l’assurance récolte, transfert de créances, 
nombreux formulaires à remplir, etc.) pour l’ob­
tention d'un prêt maximal de 50 000 $ et qui 

vient réduire le montant que le producteur peut 
obtenir au moment de sa récolte dans le cadre du 
programme habituel de paiements anticipés. Le 

montant du prêt disponible est déterminé en fonc­
tion des superficies ensemencées par chaque pro­
ducteur.

Afin de simplifier le plus possible la tâche aux 
producteurs pour avoir accès à ce programme, la 
Fédération a travaillé en collaboration avec La 

Financière agricole du Québec (FADQ) pour la dis­
tribution des fonds à l'ensemble des producteurs 
de grandes cultures participant au régime 
d’assurance-stabilisation. La méthode adoptée 
consistait à devancer de quelques mois l’avance 

normalement versée en décembre dans le cadre du 
programme d’assurance-stabilisation et ainsi pro­
curer des liquidités aux entreprises agricoles en 
mai et en août.

De plus, il y avait un deuxième niveau d’in­
tervention accessible aux producteurs admissibles 
via la Fédération pour obtenir une avance supplé­

mentaire, toujours en demeurant à l'intérieur du 
montant maximum de 50 000 $ permis par AAC.

Voici les principaux éléments de modification 
à venir en 2006 et 2007 :

• Obligation identique au PPA au niveau de la 
création des données individuelles des produc­
teurs et de l’octroi d’un numéro de producteur 
unique par AAC.

• L’intervention automatique via la FADQ ne sera

40 : Le chiffre de la semence québécoise

SnFIEDSEED_S“ENCE

wFdTSpteo

ducon.üa [5ÏNoTN,tlulot

00-4QIÜÜ 000

T.
Syndicat 

des producteurs 

de semences pedigree 

du Québec

Tout agriculteur peut connaître 

l’origine de la semence généalogique 

qu’il achète. Il suffit de vérifier le

Numéro de certificat de récolte
apparaissant sur l’étiquette de 

semence. Sur ce numéro, les deux 

premiers chiffres après le premier 

trait d’union identifient le lieu 

d’origine. Les chiffres 4 et O, 
ou 40, sont ceux du Québec.

En achetant des semences généalogiques dont le

Numéro de certificat de récolte contient 40, vous

investissez dans la recherche de nouveaux cultivars 

adaptés au Québec en plus d’encourager vos confrères 

producteurs de semences québécois.

mm*; !_____
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U N IS  D A N S L E M Ê M E C O M B A T

C O M B IN E Z  C A L L IS T O  "E T
P R IM E K T R A 'II M A G N U M
P O U R U N  M A X IM U M  U E R E N D E M E N T

1
3

Ils  b é n é fic ie n t d 'u n e flex ib ilité  
d 'a p p lic a tio n d e la p ré lev ée  
a u s tad e  2 fe u ille s  d u m a ïs .

Ils  o ffre n t u n e s éc u rité  e xc ep tio n n elle  
a fin  d 'o b te n ir d e s re n d em en ts  a cc ru s .

2
Ils  é lim in e n t le s g ram in ée s e t 
le s fe u ille s  la rg e s e n u n s eu l 
p a ss ag e a va n t q u 'e lle s n e n u ise n t.

O F F R E D E

✓

1

L ’A C R E
P rim e x tr; II

MAGNUM'

CaUisto j
/v

*
D E M A N D E Z -L E S À V O T R E D É T A IL L A N T .

1 -8 7 -S Y N G E N T A  (1 8 7 7 9 6 4 -3 6 8 2 ) N O U V E A U M IC R O S IT E : W W W .J O IG N E Z C A L L IS T O .C O M
• Reduction de 9$ l'acre (22$ I hectare) Basé sur la dose d'emploi en prélevée ou postlevée hitrve de 0.12L de Callisto et 1.4 L de Pnmeitra II Magnum par acre equivalent à un rabais de 22$ I hectare basé sur la dose d'emploi de 0.30L de Callisto et 3.5L de Pnmeitra II Magnum

par hectare Aucun achat minimal n'est requis. CAUISTO. PRIMEXTRA et MAGNUM sont des marques déposées d'une compagnie du groupe S>ngenta
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ACTUALITÉS
T a b le au  1 : P ro gra m m e d 'as su ran c e s tab ilis a tio n  d e s re ve nu s a g ric o le s (A S R A ) 

R é su m é d e s c o m p en s atio n s p o ur l'a n n ée d 'a s su ra n ce 2 0 05  
P ré vis io n s a u 6  m a rs  2 0 06

2 0 0 5
3.2 t/ha 3.3 t/ha 3.1 t/ha 7.2 t/ha 3.5 t/ha 3.0 t/ha 2.3 t/ha

Revenu stabilisé S/tm 249.04 271.52 295.97 198.03 240.91 298.56 451.72

Prix du marché S/tm 114.00 117.00 165.00 127.00 111.00 280.00 220.00

Compensation brute S/ha 432,12 509,93 406,00 511,39 454.69 55,68 532,95

Cotisation nette S/ha 140,83 138,35 102,60 155,25 155,14 17,67 91,37

C o m p en s ation  n e tte $ /ha 2 9 1,29 3 7 1,5 8 3 0 3 ,4 0 3 5 6,1 4 2 9 9 ,5 5 3 8 ,0 1 4 4 1 ,5 8

Déjà reçus S/ha 119.08 144.67 121.36 177.02 124.02 36.78 139.83

Solde à recevoir S/ha 172,21 226,91 182,04 179,12 175,53 1 ,2 3 3 0 1 ,7 5

Pour plus de details, consultez le site Internet de la FPCCQ au www.fpccQ.Qc.ca à la section Soutien des revenus du Centre do documentation

T a b le a u 2 : P ro g ram m e d 'as su ran c e  s ta b ilisa tio n  d e s re ve n us a g ric o le s (A S R A ) 

R é s u m é d e s v ers em e n ts  n e ts  à  re c ev o ir (S /ha )
Présidons au I, mars dtllllj

| ; | Annéo
Dato

approximative 

du versement

2e avance 2005 Avril 2006 84,82 115,44 91,02 72.28 85,67 . 169,28

Paiement Hnal 2005 Février 2007 87,39 111.47 91.02 106.84 89,87 1,23 132,47

Pour plus de details, cunsuhez le site Internet de U FPCCQ eu srww.fuccu uc ce i la aectian Soutien des rerenus du Centre de documentation.

p lus d is p o n ib le à c o m p ter d u p rin te m p s 2 0 0 7  

e t la  s e u le  fa ç on  d e p a rtic ip e r à c e p rog ram m e  

s e ra  e n  s 'a d re s s a n t d ire c te m e n t à  la  F é dé ra tio n  

s u r u ne b a s e d e p a rtic ip a tio n v o lo n ta ire e t 

s e lo n le s e x ig e nc e s d 'A A C a u n iv e a u d e s fo r­

m u la ire s  à re m p lir. C e la  s ’e x p liq u e p a r la  n é c e s ­

s ité  d e g é re r le s  d o nn é e s p e rs o nn e lle s  d e  c h a q u e  

in d iv id u , a s p e c t im p os s ib le  à g é re r e n te rm e s  

d 'é c h a n ge d 'in form a tio n a v e c la F A D Q  e t c e r­

ta in s a s p e c ts ju rid iqu e s  lié s . A ins i, n o u s a v o n s  

ré u s s i à o b te n ir u n s u rs is d 'u n a n à c e t e ffe t 

d e la  p a rt d ’A A C p o ur l’o ffr ir  à  n ou v e a u e n 2 0 0 6  

v ia la F A D Q , m a is c e la d e v ie n d ra im p o ss ib le  

p o u r 2 0 0 7 .

Il e s t im p orta n t d e n o te r q ue p ou r p a rtic ip e r a u  

P A C P v ia la F é d éra tio n (in s c rip tio n v o lo n ta ire ), 

il e s t o b lig a to ire d e p a rtic ip e r a u p ro gra m m e  

d 'a s s u ra n c e ré c o lte e t d 'e n fo u rn ir la p re u v e  

a v a n t d e p o u v o ir o b te n ir s o n a v a n c e .

A S R A
E rre u r d a n s le p a iem e n t 
fin a l 2 0 04
L a F P C C Q  a é té  in fo rm é e q u 'u n e e rre u r s 'é ­

ta it g lis s é e lo rs d e l'ém is s io n d u p a iem e n t fin a l 

2 0 0 4 à l’A S R A , q u e le s p ro d uc te u rs o n t re ç u e n  

fé v rie r 2 0 0 5 . C e s o n t le s p ro d uc te u rs d e s o y a q u i 

o n t é té a ffec té s . E n e ffe t, u n p ro b lè m e in form a ­

tiqu e a fa it e n s o rte q u e le  re m b o u rs e m e n t p ré v u

n ’a p u ê tre  fa it. L e s p ro d u cte u rs o n t d o n c re ç u  trop  

d ’a rg e n t. U n e ré c u p é ra tio n d e v ra d o n c ê tre fa ite  

lo rs d u p roc h a in p a ie m e n t.

A n n é e d ’a ss u ra n ce 2 0 0 5

A u m o m e n t d 'é c rire  c e s lign e s , la  F P C C Q  é ta it 

s u r le  p o in t d e  c o m m e n ce r le s  d is c u s s io n s  e n to u ra n t 

le v e rs e m e n t d 'a v ril (2 ' a v a nc e d e 2 0 0 5) a v e c la  

F A D Q . L e ta b le a u 1 p ré s en te le s m o nta n ts  d e c o m ­

p e ns a tion s  q u i s o nt a c tue lle m e n t p ré vu s . C e pe n da n t, 

c e rta in e s  in fo rm atio n s o n t é té  o b te n ue s  à l’e ffe t q u e  

c e rta in es c o tis a tio ns p ou rra ie n t ê tre re v u e s à la  

h a u s s e . Il v a s a n s d ire  q u e la F P C C Q  s 'o p p o se ra s i 

te l e s t le  c a s . L e s p ré v is io ns  d e  v e rs e m e n ts  q u i s o n t 

p ré s e n té es  a u  T a b le a u 2 s o n t d on c, a u x y e u x d e la  

F P C C Q , in fé rie u re s à c e q u i e s t s o u h a ité . D e s  

re p rés e n ta tio n s  c o n tin u e ro n t d o n c e n c e s e n s .

A n n é e d ’a s su ra n ce 2 0 0 6

D e m ê m e , le s in fo rm a tio n s c o n c ern a n t le s  

m o n ta n ts  d e c ré d its p rin ta n ie rs  v e rs é s v ia le  p ro ­

g ra m m e A S R A n ’é ta ie n t p a s c o n n ue s a u m o m e n t 

d e m e ttre  s o us p re ss e . L e ta b le a u 2 n e p ré s en te  

d o n c p a s , c o n tra ire m e n t à  c e  q u e n o u s s o u h a itio ns , 

le s p ré v is io n s d e v e rs e m e nts p o ur c e tte n o uv e lle  

a n n é e . N o u s v o u s tie n d ro ns in fo rm é s e n te m ps  

o p p o rtun p a r d es p ub lic a tion s  s u r le  s ite In te rne t 

d e la F P C C Q .

D ro its c o m p en s ateu rs  e t 
a n tid u m p in g
L e 1 5 m a rs 2 0 0 6 , l'A ge n ce d e s s e rv ic e s  

fron ta lie rs  d u C a n a d a (A S F C ) a re n du s a d é c is ion  

d é fin itiv e à l'é g a rd d es d ro its c o m p e n s a te u rs e t 

a n tid u m p in g . E lle  a a lo rs  c o n firm é la  d é c is io n p ro ­

v is o ire  q u ’e lle  a v a it re n du e le 1 5 d é c e m b re 2 0 0 5  

à l’e ffe t q ue  la  p rod u c tio n d e m a ïs  d es  É ta ts -U n is  

e s t l'o b je t d e « s u b v e n tion n e m e n t » e t d e  

« d u m p in g » s u r le m a rc h é c a na d ien . P a r c o n ­

s é qu e nt, l'A S F C a m a in te n u p rov is o ire m e n t le s  

d ro its  c o m p en s a te u rs  e t a n tidu m pin g im p os é e le  

1 5 d é c em b re 2 0 0 5 a u m o n ta n t d e 7 5 $ C A /t 

(1 ,6 5 $ U S /b o iss e a u ), e t c e , ju s q u 'à la d é c is io n  

fina le  q u e re n d ra le  T rib un al c a n a d ie n  d u  c o m m e rc e  

e x té rie ur (TC C E ) le 1 8 a v ril 2 0 0 6 . L e T C C E  e s t e n  

e ffe t re s p o n s a b le d e d é te rm ine r s i le « s u bv e n ­

tio n n e m e n t » e t le « d u m p in g » , c a u s e n t u n  

d o m m a g e o u m e n a c e n t d e le fa ire  a u x  p rod uc te urs  

d e m a ïs  d u C a n a d a . S i le  T C C E  d e v a it e n  c o n c lure  

a in s i, l'A S F C a d 'o re s e t d é jà d é te rm in é le m o n ­

ta n t d e s d ro its p e rm a n e nts q u i d e v ra ie n t ê tre  

im p o s é s a u x im p o rta te u rs  d e m a ïs  a m é ric a in . C e s  

d ro its c o m p e n sa te u rs e t a n tid u m p in g s e ra ie n t 

a lo rs , p o u r u n e p é rio d e d e c in q a n s , é ta b lis à  

q u e lq ue 6 8 $ C A /t (1 ,4 7 $ U S /b o is se a u ).

P a r a ille u rs , le  2 0  m a rs  2 0 0 6 , la  c o a lition  d e s  

P ro d uc teu rs d e m a ïs d u C a n ad a (P M C ), d o n t fa it 

p a rtie  la  F P C C Q , s ’e n g a g e a it d a n s u ne  é ta p e  c ru ­

c ia le  d u p ro c e s s u s c o n d u it p a r le T C C E  a lo rs  q u e
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ce dern ier en tam ait ses audiences pour appro ­

fond ir son exam en des dom m ages. P ar ses au­

d iences, et d 'au tres élém ents com posant son  
enquête , le TC C E sera en m esure de rendre sa  
décis ion défin itive le 18 avril 2006 .

A u m om ent d 'écrire  ces lignes, il é ta it trop  tô t 
pour analyser avec préc is ion les im pacts à court 
term e sur les m archés de la décis ion de l'A S FC . 
Toutefo is , la FP C C Q  espéra it que le m arché se réa­

juste en fonction des é lém ents fondam entaux du  
m arché. A ins i, il é ta it à espérer que les prix o fferts  
aux producteurs québécois se rapprochent d 'une  
valeur de rem placem ent qui re flé tera it m ieux le fa it 
que l’O ntario  aura it besoin  d 'une im porta tion  de 1 ,3  
m illion  de  tonnes de m aïs  pour su ffire  à sa dem ande.

M ise en vente en com m un  
du b lé de consom m ation  
hum aine

N ous tenons à rappeler à tous les produc ­

teurs qui prévo ien t produ ire du b lé de consom ­

m ation hum aine en 2006 qu 'il est prim ordia l de  
com pléter e t d 'envoyer à la Fédération  vo tre fiche  
d’inscrip tion avant le 10 ju in 2006. C ette fiche  
a été envoyée à tous les producteurs de cu ltures  
com m ercia les en m êm e tem ps que l’av is de con­

vocation à l'A ssem blée généra le annuelle 2006  
au début m ars . S i vous avez égaré cette fiche et 
que vous avez l’in ten tion de produire du b lé de  
consom m ation  hum aine en 2006, nous vous prions

de com m uniquer avec la Fédération au  
(450) 679-0540, poste 8599. V ous pouvez aussi 
com m uniquer avec nous s i vous désirez prendre  
connaissance de tou te la docum entation  d 'info r­

m ation re la tive à la ven te du b lé de consom m a­

tion hum aine. À cet e ffe t, la FP C C Q a produ it un  
guide du producteur de m êm e que deux bu lle tins  
In fo-b lé qui peuvent ê tre  très u tiles  à tous les pro­

ducteurs. C es docum ents sont aussi accessib les  
sur le s ite de la Fédération , à la section « B lé  
panifiable » du >< C entre de docum entation »  
(h ttp ://w w w .fpccq .qc .ca / 
cgi-b in /bbsconsult.cg i). M entionnons que le gu ide  
sera m is à jour en avril.
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SDYA

Le point sur le puceron du soya et 
la stratégie d’intervention en 2006
MICHELE ROY*, CLAUDE PARENT”

Détecté pour la première fois au Québec en 

2001, le puceron du soya s'est depuis bien établi et 

est devenu un ennemi dont les producteurs doivent 

tenir compte. Plusieurs projets de recherche et de 

transferts technologiques ont démarré afin de mieux 

le connaître et ainsi permettre de développer une 

stratégie d'intervention adaptée à nos conditions de 

production. D'abord dans le cadre de la stratégie phy­

tosanitaire du MAPAQ (2002-2003) et depuis 2004 

dans le cadre d’un projet de recherche MAPAQ- 

Université Laval, un réseau de surveillance a été mis 

en place dans les neuf principales régions produc­

trices de soya. Les données issues de ces projets ont 

permis de suivre la progression du puceron du soya

depuis son arrivée et au Réseau d’avertissements  

phytosanitaires (RAP) en grandes cultures de com­

muniquer cette information aux producteurs.

En 2005, plusieurs projets de transferts tech­

nologiques ont démarré dans le cadre du Volet 11 

du programme Prime Vert. Ils visent à établir la sen­

sibilité des cultivars de soya, à mettre au point une 

technique de dépistage simple et efficace, à valider 

un seuil d’intervention basé sur la densité des po­

pulations de pucerons et sur le stade phénologique 

ainsi qu'à évaluer l’efficacité des traitements insec­

ticides. Après seulement un an de travaux, il n'est 

pas encore possible d’émettre des recommanda­

tions précises aux producteurs. Cependant, des pistes

s’annoncent prometteuses et continueront d’être 

explorées au cours des travaux qui se poursuivront 

en 2006! D'abord, on est bien confiant de mettre au 

point une technique de dépistage adaptée du « speed 

scouting» américain. De plus, on devrait être en 

mesure de préciser les seuils d'intervention à partir 

d'une série d'essais réalisés chez les producteurs.

Le puceron du soya est bien implanté et peut 

causer des pertes significatives de rendement. 

Cependant, il n’est pas encore possible de prévoir 

la gravité des infestations à l'échelle d'un champ 

en particulier. Dans ce contexte, voici les éléments 

essentiels à considérer dans la stratégie actuelle pro­

posée :

PERFORMANCE
LEGENDAIRE

J to 9 " to .

AMOS
(819) 732-6296 
(819) 782-5604 

AGRITIRI RM. 1SC.

MONT-JOLI 
(418) 775-3500

Garage 
Paul-Émile 
Anctil Ltée

MONTMAGNY
(418) 248-0955

Bossé et Frère Inc.

SAINT-BRUNO  
Lac St-Jean 

1 877 343-2033

%®  s:
SAINT-HYACINTHE 

450) 799-5571 
1 866 615-5571

syjvtA c 
umiïriBaj

SAINT-ROCH  
DE L'ACHIGAN  

(450) 588-2055

MACHIHIHIIS _R_:

NORDTRAC

disponible sur 
700 - 800 - 900

Allez-y
A

FIELOSTAIvïfc/çE

Voyez vos 
concessionnaires 

d’élite KNOT
AGCO FINANCE j^p^vww.fendt .com
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-  Il e s t n é c e s s a ire  d e  d é p is te r c h a q u e  c h a m p p o u r  

d é te rm in e r la  n é c e s s ité  o u  n o n  d ’in te rv e n ir m a lg ré  

q u e  le  d é p is ta g e  d u  p u c e ro n  d u  s o y a  n 'e s t p a s  u n e  

tâ c h e  ra p id e  e t fa c ile . C ’e s t d u m o in s  c e  q u e  le s  

re le v é s  d u  R A P  d e  l’é té  d e rn ie r  d é m o n tre n t c la ire ­

m e n t : le s  d iffé re n c e s d e p o p u la tio n s  o b s e rv é e s  

e n tre  d e u x  c h a m p s  d 'u n e  m ê m e  m u n ic ip a lité  s o n t 

a u s s i g ra n d e s  q u e  c e lle s o b s e rv é e s  e n tre le s  

c h a m p s  d e  m u n ic ip a lité s  d iffé re n te s  d 'u n e  m ê m e  

ré g io n  a g r ic o le .

-  O n  a  o b s e rv é  d a n s  c e rta in s  c h a m p s u n e  é v o lu tio n  

d e s  d e n s ité s  d e  p o p u la tio n  a u  m o in s  tro is  fo is  p lu s  

ra p id e  q u e  la  m o y e n n e  s a n s  q u 'il s o it e n c o re  p o s ­

s ib le  d 'e x p liq u e r p o u rq u o i. S e u ls  d e u x o u tro is  

d é p is ta g e s  c o n s é c u tifs  d e s  p o p u la tio n s  d e  s e s  p ro ­

p re s  c h a m p s  p e rm e tte n t à  u n  p ro d u c te u r d e  s a v o ir  

s 'il e s t a v a n ta g e u x d ’in te rv e n ir .

-L a c o n n a is s a n c e d e l ’é v o lu tio n d u s ta d e  

p h é n o lo g iq u e  d u  s o y a  à  l'é c h e lle  d u  c h a m p  e s t u n  

é lé m e n t im p o rta n t d e  la  p r is e  d e  d é c is io n . M ê m e  

s i u n p ro d u c te u r n 'e ffe c tu e p a s lu i-m ê m e le  

d é p is ta g e  d u  p u c e ro n  d u  s o y a , u n e  v is ite  ra p id e  e t 

ré g u liè re  d e s  c h a m p s  p o u r d é te rm in e r  le s  d a te s  d e  

tra n s it io n  e n tre  le s s ta d e s  d e  c ro is s a n c e d u  s o y a  

e s t u n  é lé m e n t c lé  lo rs  d e  la  p ris e  d e  d é c is io n  a p rè s  

le  d é n o m b re m e n t d e s  p o p u la tio n s  p a r  u n  d é p is te u r .

L e s a v e rtis s e m e n ts p h y to s a n ita ire s  

p u b lié s s u r In te rn e t p a r le  R A P (http-J/wm.agri 

seseau.qc.ca/rap) o n t p o u r b u t d 'a id e r le s  p ro d u c ­

te u rs  à  d é c id e r  d e  la  p e rtin e n c e  d ’a g ir  p o u r p ro té g e r 

le u rs  c h a m p s  d e s  p e rte s  é c o n o m iq u e s  a s s o c ié e s  a u  

p u c e ro n  d u  s o y a . Ils  p e rm e tte n t d 'ê tre  in fo rm é s  d e  

l 'é v o lu tio n  d e  la  s itu a tio n  a u  Q u é b e c  e t d e  s a v o ir à  

q u e l m o m e n t il fa u t c o m m e n c e r à d é p is te r s e s  

c h a m p s . D e  p lu s , ils  fo u rn is s e n t le s  in fo rm a tio n s  s u r  

la  te c h n iq u e  d e  d é p is ta g e  a in s i q u e  d e  p ré c ie u x  c o n ­

s e ils  s u r la  s tra té g ie  d e  lu tte  c o n tre  c e t in s e c te  a u  

Q u é b e c . Il e s t p o s s ib le  d e s 'a b o n n e r g ra tu ite m e n t 

a u  R A P  e t d 'ê tre  p ré v e n u  p a r c o u rr ie l d e  la  p u b lic a ­

t io n  d e  c h a q u e  n o u v e a u  c o m m u n iq u é .

E n fin , le s  in te rv e n a n ts  e n  g ra n d e s  c u ltu re s  d u  

M A P A Q  s e  ré u n iro n t a u  m o is  d 'a v r il a fin  d e  f in a lis e r  

u n e  s tra té g ie  d ’in te rv e n tio n . U n e  re c o m m a n d a tio n  

s e ra  a lo rs  p ro p o s é e  e t p a ra îtra  d a n s  u n  c o m m u n iq u é  

d u  R A P  a in s i q u e  d a n s  le s  m é d ia s  c o n c e rn é s .

*agronome-entomologiste, Direction de l’innovation 

scientifique et technologique, Laboratoire de dia­

gnostic en phytoprotection, MAPAQ 

**agronome, Direction de l’innovation scientifique 

et technologique, MAPAQ

Stades phénologiques 

______du soya______
G e rm in a tio n

D é v e lo p p e m e n t d e s  fe u ille s  (t ig e  p r in c ip a le ) 

D é v e lo p p e m e n t d e s  t ig e s  la té ra le s  

F ru c tific a tio n

R I : d é b u t flo ra is o n  (u n e  fle u r é p a n o u ie )

R 2 : p le in e flo ra is o n (u n e  fle u r s u r l'u n  d e s  

d e u x  n œ u d s  s u p é r ie u rs )

R 3 : p re m iè re  g o u s s e (u n e  g o u s s e d e 5  m m  

d e lo n g u e u r)

R 4 : fru c tif ic a tio n  (u n e g o u s s e d e 2  c m  s u r  

l ’u n  d e s  q u a tre  n œ u d s s u p é r ie u rs )

R 5 : p re m iè re s  g ra in e s (u n e  g ra in e  d e  3  m m  

s u r l'u n  d e s  q u a tre  n œ u d s  s u p é r ie u rs ) 

M a tu r ité
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MARCHÉ

Une révolution nommée éthanol :

perpétuelle ou éphémère?
AMINA BABA-KHELIL*

Au cours des dernières semaines, 

le président américain, dans un 

de ses discours, avait réitéré son 

désir de développer l’utilisation 

de l’éthanol comme source 

d’énergie domestique alternative 

aux produits pétroliers.

Son objectif est en fait de contrecarrer la 

route au pétrole en provenance du Moyen-Orient. 
Il fait référence, d'autre part, à l'éthanol fabriqué 

à base de produits ligno-cellulosiques beaucoup 

plus économiques à long terme que celui qui est 
issu du maïs, tels que les copeaux de bois ou la 

plante graminée : le panic raide appelé aussi 
«switch grass».

À l’heure actuelle, la technologie n’est pas 

assez développée pour mettre au point les dif­
férents procédés de fabrication de l’éthanol à partir 
de ces produits. Les scientifiques oeuvrent dans 

plusieurs projets de recherche pour répondre à une 

telle question. Pour l’instant et pour plusieurs

années encore, les États-Unis utiliseront le maïs 

pour obtenir l’éthanol. Par contre, il ne faut pas 

dénigrer le fait qu’à plus long terme, une forte 

demande d'éthanol pourrait avoir pour effet le 

besoin de passer à des méthodes utilisant des 

intrants à plus bas coûts.
En août dernier, dans le cadre de la politique 

américaine de l'énergie, les États-Unis ont signé 

un acte spécifiant que l’utilisation de l'éthanol 
passerait de quatre milliards de gallons (estima­
tion de l’an dernier) à 7,5 milliards en 2012. 
Actuellement, 95 usines d'éthanol sont en opéra­
tion dans 19 États. En raison de la robustesse de 

la demande et des profits importants qui s’y déga-

* SÉ.-
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gent, la plupart d'entre elles fonctionnent légère­

ment au-dessus de leurs capacités. Par ailleurs, 

29 nouvelles usines sont sur le point d'entrer en 

fonction et neuf autres sont en construction. Avec 

cela y a-t-il encore des raisons pour demeurer 

optim iste par rapport au marché?

À court et moyen terme, certains analystes 

rétorquent par l'affirmative. Ils font remarquer 

neanmoins que les géants de l’industrie des grains 

comme ADM et Cargill se développent dans ce 

domaine, mais à un rythme moins accéléré que l'in­

dustrie en général. Entrevoient-ils déjà le jour où 

l'offre de l'éthanol va outrepasser la demande? 

Question bien à propos si on considère le rythme 

effréné des soutiens des gouvernements pour cette 

production. Face à cette question, certains pour­

raient demeurer sceptiques, mais la réalité est 

qu'on ne peut défier les lois économ iques.

Il est clair que la hausse des prix des pro­

duits pétroliers a été le principal élément 

déclencheur de cette course vers l'éthanol. Certains 

producteurs américains vont baser leur décision 

d'ensemencement sur les pics observés cet hiver 

dans les marchés pétroliers et de l’éthanol.

Cependant, ces prix demeureront-ils indéfiniment 

élevés?

Il faut se rappeler que lorsque les prix d’un 

produit s'accroissent sur le marché pendant un long 

laps de temps, les intervenants sont soit portés à 

en produire de plus en plus, soit à en utiliser des 

quantités moindres ou tout simplement à le 

substituer par un autre produit. Y a-t-il des raisons 

pour lesquelles l'éthanol dérogerait à cette règle? 

Certains analystes le doutent fort. Selon eux, la si­

tuation est actuellement profitable aux producteurs 

de mais et d'éthanol, mais le marché devrait se 

réajuster à terme. C'est juste une question de 

temps.

Pour revenir au court terme, pour l’année 

2006-07, le DAA (lors du forum sur les perspec­

tives) anticipe une augmentation phénoménale de 

34 % de la production d'éthanol par rapport à 

2005-06. Le DAA s'attend donc à une quantité de 

2,150 m illiards de boisseaux de maïs qui devraient 

être distillés en éthanol. Ceci représenterait 18 %  

de l'utilisation totale contre 15 % l'an dernier, il 

faut croire que l'éthanol est en train de changer 

la nature même de la demande et, par conséquent.

'

On récolte ce que l'on sème
Du choix méticuleux des semences jusqu'à l'emballage, 

chez Aliments Carrière, nous suivons avec rigueur l'en­

semble du processus de transformation des légumes. 

En tant que plus important transformateur de légumes 

en conserves et surgelés au Canada, notre savoir-faire 

permet d'offrir des produits qui répondent aux plus 

hautes exigences de nos clients.

A liments Carrière inc. • www.carrierefoods.com

carrière
IA RIGUEUR. DE LA SEMENCE A l EMBALLAGE

la structure des prix du maïs et des autres grains 

qui y sont en relation.

Sur le marché au comptant, cela entraînerait 

une hausse évidente des prix américains. 

Cependant, l’information concernant cette hausse 

de l'utilisation n'est pas chose nouvelle. E lle a prob­

ablement déjà été incluse dans l'équation des prix. 

D’autre part, il ne faut pas sous-estimer les 2,350 

m illiards de boisseaux de stocks qui vont être 

reportés dans le poste de début l'an prochain. Pour 

finir, le niveau de 2,60 $US/boisseau du contrat 

de décembre 2007 à cette période de l'année (mars 

2006), n'est pas seulement dû à la forte demande 

de I ethanol, il est également relié aux facteurs 

techniques et aux opérations réalisées par les 

fonds indiciels. Généralement, ces fonds inversent 

leur position juste avant la période d'ensemence­

ment aux États-Unis. Suite à cela, les contrats con­

naissent habituellement une déprime à cette 

période de l'année, dépendamment des conditions 

climatiques bien sûr. Pour le reste, il faut demeurer 

à l'écoute, car chaque jour apporte son quota de 

nouvelles. Bonne saison de sem is!

*analyste de marché, FPCCQ
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Recomm andations de plantes fourragères

2006-2007
Centre de référence en agriculture et agroalim entaire du Québec

L
e Comité plantes fourragères du CRAAQ 

présente ses recommandations pour 

2006-2007. Avant de recommander un 

cultivai', le Comité exige qu'il soit 
soumis aux essais pendant un minimum de 

8 années-stations réparties sur au moins 

2 ans. Cependant, la plupart des cultivars sont 
mis à l'essai à trois stations pendant 3 ans. 
Trois années-stations représentent les résultats 

d'un semis à 3 stations pendant 1 an, ou un 

essai à une station pendant 3 ans. Les membres 

du Comité plantes fourragères sont convaincus 

que les cultivars recommandés sont ceux dont 
l'emploi représente la meilleure chance de 

succès. Ces cultivais offrent des garanties que 

ne donnent pas les semences commerciales.
Pour la luzerne et la fléole des prés, les culti­

vars inscrits en caractères gras représentent de 

nouveaux cultivars.

Ces recommandations provien­
nent du réseau d'essai de cultivars de 

plantes fourragères, un projet réalise grâce à 

une contribution financière du ministère de 

l'Agriculture, des Pêcheries et de 

l’Alimentation (MAPAQ).

TOI Ti: REPRODUCTION PARTIELLE DES TABLEAUX 

PRÉSENTÉS EST INTERDITE.

Pour obtenir des 

renseignements supplémentaires, 

veuillez communiquer avec notre 

Service à la clientèle au ( t 18) 52.3-5411 

ou au 1 888 535-2537.

Cen t r e d e Réf ér en c e  
en  Ag r ic u l t u r e  et  

ac .r o a l imen t a ir e  
DU QUÉBEC

am

Cultivars de luzerne recommandés en 2006-2007

Cultivar Résistance aux maladies Rendement Distributeur
----- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - relatif f
Verti- Phyto- Flétrissement

ClIIIOSB phthora bactérien

AC Brador HR R HR 108 Sem ican inc.

AC Caribou R M R HR 104 La Coop fédérée

AC M élodie HR M R HR 105 W illiam Houde liée

AC Viva HR M R HR 104 Sem ico inc.

Affin ity + Z HR HR HR 101 M apleseed

Am erigraze 401 + Z HR HR HR 103 La Coop fédérée, M apleseed

Apica S S R 106 La Coop fédérée

Approved HR HR HR 102 Sem ences Belcan

Arrow R HR HR 105 Pickseed Canada inc.

Choice HR HR HR 101 Sem ences Belcan

Evolution R HR HR 109 M aizex inc.

Geneva HR HR HR 102 Sem ences Syngenta

G ibraltar M R HR R 105 La Coop fédérée

Guardsm an HR HR HR 102 Pédigrain®, Quality Seeds Ltd.

Horizon HR HR HR 103 Sem ences Pride

HybrideForce-400 R HR HR 109 La Coop fédérée

M agnum lll-W et M R R R 102 La Coop fédérée

NK 711 M F R HR HR 103 Sem ences Syngenta

Oneida VR HR R R 102 Quality Seeds Ltd.

Perfect HR HR HR 104 Sem ences Pride

Pickseed 2065M F R HR HR 105 Pickseed Canada inc.

Prevail R HR HR 104 Sem ences Pride

Proleaf R HR HR 103 Sem ico inc., W illiam Houde Itée

Quattro HR HR HR HR 103 Pickseed Canada inc.

Renaissance R HR HR 100 M apleseed

Saranac S S R 98 Cultivar public*

Starbuck R HR HR 102 Pickseed Canada inc.
Tom ahawk M R M R R 102 Sem ican inc.

Vernal S S R 98 Cultivar public*

630 R HR HR 103 Seed Link inc.

5454 M R HR R 105 Pioneer H i-Bred Itée

54V54 HR HR HR 103 Pioneer H i-Bred Itée

W interGold HR R HR 104 Sem ican inc.

W L 232 HQ HR HR HR 102 Sem ico inc.

W L 327 R HR HR 105 Sem ico inc.

S: Sensible; M R; M odérém ent résistant; R: Résistant; HR: Hautem ent résistant, 

t Rendem ent relatif exprimé en % de Oneida VR et Saranac.

' La sem ence d'un cultivar dit « public » se retrouve chez la plupart des grainetiers.
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Cultivars de trèfle rouge recommandés en 2006-2007

C u ltiva r

■ ■ ■ ■ ■ ■  I

M atu rité

re la tive

R endem en t re la tif 

(%  de W a lter)

D is tribu teu r

A C  C ha rlie T a rd if 103 S em ican inc .

A C  E ndu re H â tit 104 S em ican Inc.

A zu r H â tif 102 La C oop fédérée

B e lle S em i-tard if 100 M ap leseed , S em ences P ride

C onco rde S em i-tard if 100 S em ico inc .

D o lina S em i-tard if 106 S ynA gri

F ron tenac S em i-ta rd if 101 S em ico inc .

K va rta S em i-tard if 111 La C oop fédé rée

M arino S em i-ta rd if 104 C u ltiva r pub lic *

P rim a T ard if 99 S em ences P ride

R am S em i-tard if 99 P ickseed C anada inc .

S ca rle tt S em i-tard if 102 S em ico inc .

S ta rt H â tif 104 La C oop fédé rée

T em pus S em i-ta rd if 103 P ickseed C anada inc .

W a lter S em i-ta rd if 100 M ap leseed

C u ltiva r R endem en t re la tif D istribu teu r

(%  de Léo )

A C lang ille 100 S em ences M aska inc ., S em ican inc .

B u ll 102 P ickseed C anada inc .

E xac t 106 La C oop fédé rée

Léo 100 C u ltiva r pub lic *

U ps ta rt 99 M apleseed

C u ltiva r O ébu t R endem en t re la tif D is tribu teu r

d 'ép ia ison t (%  de C ham p , C lim ax ,

S ud N ord

T ille r e t T o ro )

T o ta l R ega in

(Ju in ) (Ju in ) (% ) (% )

T ille r 7  13 96  100 S em ences P ride

G lac ie r 8  14 100 102 W illiam  H oude Itée

R ichm ond 9  14 101 106 P ickseed C anada inc .

T o ro 9  14 95  99 S em ico inc .

M ariposa 10 16 98  98 M apleseed

B asho 11 16 100 101 C u ltivar pub lic *

C o lt 11 18 98 102 S em ences S yngen ta

H okuo 12 18 103 112 La C oop fédé rée

A C  A lliance 13  18 104 112 La C oop fédé rée

C ham p 13  18 103  104 C u ltivar pub lic *

JO LIE T T E 13  18 100  90 S em ico inc .

A C  A n to ine 14  18 104 106 W illiam  H oude Itée

E X P R E S S 15  19 103  97 P éd ig ra in® , S em ences B e lcan

Itasca 15  19 106  99 La C oop fédérée

O vation 15  19 108  114 S em ican inc .

P rom esse 15  19 101 95 M apleseed

S A G U E N A Y 15 19 102  90 S em ican inc .

A C  O pal 16  19 108 99 M ap leseed, P ickseed C anada inc .

B ounty 16  19 100 92 Labon inc .

C lim ax 16 20 106 97 C u ltivar public *

D ynas ty 16 21 104 100 La C oop fédérée

A C  A pex 17  21 108 104 S em ico inc .

D o lina 18 22 105 91 S ynA gri

C om tal 18 22 104 91 P ickseed C anada inc .

t Les da les  de débu t d 'ép ia ison p roviennent des m oyennes  ob tenues des s ites de S a in te -A nne -de -B e llevue . 

Lennoxv ille e t D escham bault pou r le  S ud e t de N o rm and in  e t K apuskas ing pou r le N o rd .

Principaux agents 

de distribution

• La C oop fédé rée 

C laude R oge r

T e ' '

T é lécop ieu r :

( ‘150 ) 670 -9930 

(450 ) 670 -3900

• Labon inc .

S ébas tien Labon té  

T é léph one : (450 ) 641 -1050 

T é lécop ieu r : (450 ) 6 11-4979

• M a i/.ex inc .

R oge r B on in

T é léphone  : (450 ) 373 -6053 

T é lécop ieu r : (450 ) 377 -4252

• M ap leseed

C hris tian  D uchesneau  

T é léphone : 1 800 877 -4566 

T é lécop ieu r: (450 ) 799 -1026

• Pédigrain®

R ichard  P révos t 

T é léph one : (450 ) 454 -3983  

T é lécop ieu r : (;i50 ) 454 -4379

• P ickseed  C anada inc .

V ic to r Le febvre  

T é léphone : I S O I) 567 -7425  

T é lécop ieur: (‘t50 ) 799 -1026

• P ionee r Ili-B red  liée  

P a trice  B oucha rd 

T é léphone : (450 ) 441 -7024  

T é lécop ieu r: (450 ) 4a  1 -5792

• Q ua lity  S eeds L td .

A ri liks te in

T é léphone  : (905 ) 856 -7333  

T é lécop ieu r : (905 ) 856 -7509

.a sem ence d 'un cu ltiva r d it « public » se re trouve  chez la  p lupa rt des g ra ine tie rs .
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Cultivars de trèfle blanc Ladino recommandés en 2006-2007

Principaux agents 

de distribution (suite)

• Seed Link inc.

Jim Millington

Téléphone: (705) 324-0544 

Télécopieur: (705) 324-2550

• Semences Bclcan 

Patrick Bcdard

Téléphone : (-*50) 459-4288 

Télécopieur: (450) 459-4216

• Semences Maska inc.

Daniel (aplanie 

Téléphone: (450) 771-9539 

Télécopieur: ( *50) 774-0861

• Semences Pride 

tiilles P. Corno

Téléphone : (450) 464-4258 

Télécopieur : (450) 464-3540

• Semences Syngenta 

Pierre Poireau

Téléphone (450) 772-1060 

Télécopieur: (450) 772-1062

• Semican inc.

Jacques Beauchesne 

Téléphone: (819) 362-8823 

Télécopieur: (819) 362-3.385

• Semico inc.

René Cloutier

Téléphone : (450) 799-3225 

Télécopieur : (450) 799-3229

• SynAgri 

Martin Marquis 

Téléphone : (450) 462-8070 

Télécopieur : (450) 462-8072

• William Houde ltée

André DeGranpré

Téléphone : (450) 798-2002

Télécopieur : (450) 798-2776

Cultivar Rendement relatif Distributeur

California Ladino 98 Cultivar public*

Crystal 106 Pickseed Canada inc.

WILL 109 La Coop fédérée

Cultivars de brome inerme recommandés en 2006-2007

Rendement relatif Distributeur 
(% de Saratoga)

100 Semican inc.

96 Semico inc., Semences Pride

100 Mapleseed, Pickseed Canada inc.

102 Semico inc.

101 La Coop fédérée

100 Cultivar public*

Cultivars de brome des prés recommandés en 2006-2007

Rendement relatif Distributeur 
(% de Fleet)

100 Cultivar public*

104 La Coop fédérée, Pickseed Canada inc.

Cultivar Rendement relatif 
(% de Kokanee)

Distributeur

Courtenay 108 Semico inc.

Kokanee 100 Semican inc.

Carnival 101 Pickseed Canada inc.

Cultivar Rendement relatif 
(% de Benchmark)

Distributeur

102 Semican inc.

100 La Coop fédérée

103 Mapleseed, Semences Pride

105 La Coop fédérée, Pickseed Canada inc.

100 Mapleseed, William Houde ltée

Cultivars d’alpiste roseau recommandés en 2006-2007

Cultivar Maturité Rendement relatif Distributeur
relative (% de Vantage)

Bellevue Semi-tardif 99 Mapleseed, Pickseed Canada inc.

Palaton Semi-tardif 100 Pickseed Canada inc.

Vantage Semi-tardif 100 La Coop fédérée, Mapleseed

Cultivar Type Rendement relatif Polyploïdie Distributeur
(% de Kl. Ledger)

Ajax Italien 103 Tétraploïde Mapleseed, Pickseed Canada inc.

Aubade Westerwold 101 Tétraploïde Labon inc.

Lemtal R.v.P. Italien 95 Diploïde Mapleseed

Maris Ledger Italien 100 Tétraploïde Mapleseed, Semico inc.

ROBERTA Italien 101 Tétraploïde Mapleseed

• La semence d'un cultivar dit « public » se retrouve chez la plupart des grainetiers.

AC Nordic

Benchmark

Kay

OKAY

Warrior

Cultivar

Fleet

Paddock

Cultivar

AC Rocket

Baylor

Bravo

PEAK

Radisson

Saratoga
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LES MÉLANGES 

FOURRAGERS
Réal M ichaud'

A la suite de l'ajout de deux nouvelles espèces, 

soit la fétuque élevée et le brome des prés, en 

2005 , plusieurs modifications ont été apportées 

aux recommandations îles mélanges fnurragers. 

Une attention particulière doit être apportée au 

brome des prés lors du semis car, tout comme 

pour le brome inerme, il est 

difficile à semer en raison de sa graine 

volumineuse et légère.

Avantages des mélanges

Presque toujours, on sème des mélanges de 

graminées et de légumineuses. Plusieurs 

raisons justifient cette pratique. Les légu­

m ineuses et les graminées ont des caractéris­

tiques différentes et souvent complémentaires 

qui sont mises à profit dans les mélanges. 

La qualité du fourrage d'une association est net­

tement améliorée par les légumineuses car leur 

valeur nutritive, généralement supérieure à 

celle des graminées, ne décline pas aussi rapi­

dement avec l'avancement de la maturité. De 

plus, leur présence réduit les besoins en fertili­

sation azotée. De leur côté, les graminées 

réduisent les risques de mortalité hivernale 

pour les légumineuses. Si ces dernières sont 

détruites, les graminées peuvent alors être 

fertilisées à l'azote et fournir un bon rendement. 

Les mélanges assurent une production four­

ragère plus stable et régulière sur toute la sai­

son. Le succès du mélange dépend du choix 

approprié des légumineuses et des graminées 

qui le composent. \ l'occasion, des mélanges 

composés uniquement de graminées peuvent 

être utilisés.

Composition des mélanges

Plusieurs mélanges complexes et comprenant 

entre six à huit espèces de maturités différentes 

et de niveaux très variables d'adaptation au 

m ilieu sont souvent utilisés dans le but d'assu­

rer une production d'herbe régulière et 

uniforme sur toute la saison. Cette approche 

n’est pas tellement appropriée, car il est à peu 

près impossible de bien gérer ces mélanges de 

façon à obtenir le maximum de productivité 

d’une espèce sans en affecter les autres. Ces 

mélanges complexes peuvent cependant être 

utilisés pour les pâturages si les conditions du 

champ sont très variables et qu'une charge 

moindre de paissance est acceptable.

Les mélanges simples contiennent une légu- 

m ineuse et une ou deux graminées. Ils sont plus

Caractéristique du sol Espèce en semis pur 
ou en association

Dose de semis 
(kg/ha)

Sols sans contraintes Luzerne en semis pur 12

de drainage Luzerne et fléole des prés 9 et 7

pH variant de 6,5 à 7,0 Luzerne et brome inerme 9 et 10

Luzerne et dactyle 9 et 7

Luzerne et fétuque élevée 9 et 10

Luzerne, fléole des prés 

et brome inerme

9, 7 et 5

Sols comportant des Trèfle rouge et fléole des prés 7 et 7

contraintes de drainage Trèfle rouge et dactyle 7 et 7

et de pH Trèfle rouge et fétuque élevée 7 et 10

Trèfle rouge et alpiste roseau 7 et 9

Lotier et fléole des prés 7 et 7

Fléole et brome inerme 7 et 10

Fléole et dactyle 7 et 7

Fléole et fétuque élevée 7 et 10

Fléole et alpiste roseau 7 et 9

Caractéristique du sol Espèce en association Dose de semis 
(kg/ha)

Sols sans contraintes Trèfle ladino, fléole des prés 2, 7 et 7

de drainage et brome des prés

pH variant de 6,0 à 6,5 Trèfle ladino, dactyle 

et brome des prés

2, 7 et 7

Sols comportant des Lotier et fléole des prés 7 et 7

contraintes de drainage 

pH variant de 5,5 à 6,5

Lotier et alpiste roseau 7 et 9

faciles à gérer que les mélanges complexes et 

donnent généralement de meilleurs résultats 

en termes de rendement fourrager 

et de performance animale. Ils devraient 

toujours être utilisés pour les prairies et quand 

la régie du pâturage est intensive. Deux ou 

trois types de mélanges simples semés dans 

différents champs sont ordinairement suf­

fisants pour répondre aux besoins de la 

majorité des exploitations. C’est une combi­

naison judicieuse de graminées et de légu­

m ineuses qui fait la différence et non le 

nombre d’espèces dans le mélange. Peu 

importe le type de mélange utilisé, les espèces 

de graminées et de légumineuses devraient

être de maturité sim ilaire. Dans les pâturages, 

l'utilisation de cultivars et d'espèces de matu­

rités différentes encourage le surpâturage des 

plantes jeunes, tandis que les plantes qui 

arrivent à maturité très vite ou très tardivement 

sont sous pâturées.

*agronome et phytogénéticien, Agriculture et 

Agroalimentaire Canada, Québec
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M A R C H É S

Faits saillants du marché
PATRIC MÉNARD*

C e t a r t ic le  a  é t é  r é d ig é  le  1 7  

m a r s  d e r n ie r , im m é d ia t e m e n t  

a p r è s  q u e  l ’A S F C  a  r e n d u  s a  

d é c is io n  c o n c e r n a n t  le s  d r o i t s  

c o m p e n s a t e u r s  s u r  le s  

im p o r t a t io n s  d e  m a ïs  a m é r ic a in .

M a ïs

Dans le dernier numéro de Grandes Cultures, 
un portrait complet a été tracé pour le marché du 
maïs jusqu’à la mi-février. Les données d'écoule­
ment au 31 janvier permettent de dresser deux

Wmmk

• . . - -%

constats : en octobre et novembre 2005, les 
livraisons des producteurs ont grandement dépassé 
les besoins du marché de sorte que d'importants 
stocks ont été constitués par différents acheteurs; 
en décembre 2005 et janvier 2006, les livraisons 
des producteurs ont été moindres que les besoins 
du marché de sorte qu’une bonne partie des stocks 
des acheteurs ont été consommés. Nous évaluons 
à environ 50 000 tonnes les volumes demeurant 
entre les mains des acheteurs au 31 janvier 2006, 
soit l'équivalent du volume de livraisons néces­
saires à chaque semaine pour fournir le marché 
local.

Ces données jettent un tout nouvel éclairage 
sur le comportement du marché local au cours du 
mois de février. En effet, à partir de la fin de ce
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M A R C H É S

m ois, nous avons assisté à une reprise de la  
dem ande et à un léger rafferm issem ent des prix  
du m aïs . C ela pouvait s ign ifier que la réserve des  
acheteurs devenait basse. P eu d 'achats ont été  
réalisés avec des dates de livra isons excédant la  
m i-m ars, s ignifian t que certa ins acheteurs pour­

ra ient devoir procéder à court term e à des achats  
représentant une part significative de leur con­

som m ation . Dans une telle situation, si les ventes 
de la part des producteurs sont ordonnées et ne 
dépassent pas la demande, les prix ne peuvent 
qu'aller vers le haut.

S oya

La période de réco lte pour le soya n ’a pas été  
fac ile cette année. Les conditions m étéo souvent 
exécrab les  en septem bre et octobre ont retardé les  
travaux de réco lte pour un grand nom bre de pro­

ducteurs, causant m êm e une détérioration de la  
qualité de la réco lte la issée au cham p dans cer­

ta ins cas. C ela a occasionné le déclassem ent de  
certa ins lo ts destinés à l’a lim entation hum aine  
apportant des pertes pour ces producteurs puisque  
ces baisses de qualité ne sont pas couvertes par 
l’assurance réco lte , à m oins que le grain soit 
déclassé échantillon . Le retard de la période de  
réco lte s 'est égalem ent répercuté sur les livra isons : 
ces dern ières ont été décalées. C ette situation a  
été récupérée en novem bre. À la fin de la période  
de récolte , les ventes étaient m oins avancées en  
proportion qu 'au cours des c inq dern ières années. 
Les fa ibles prix qui prévala ient à la réco lte ont incité  
les producteurs à prendre cette année le pari de  
l'entreposage. Les conditions de m arché dans les

m ois à ven ir nous d iront si cette option aura été  
rentab le .
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O rge

D e grandes quantités d ’orge ont trouvé pre­

neur im m édiatem ent après la période de réco lte  
et ont pris le chem in de l’exportation perm ettant 
d 'écouler des stocks avec toxines. C es livra isons  
en début d 'année de com m ercia lisation , com binées  
à de robustes livra isons jusqu’au 31 janvier font 
en sorte que tout au long de l'année, les livra isons  
d’orge ont été en avance par rapport à la m oyenne 
de c inq ans. A u 31 janvier, 66 % de la réco lte 2005  
éta it écoulée, com parativem ent à la m oyenne qui 
est de 61 % . L 'im position du dro it com pensateur  
sur le m aïs le 15 décem bre dernier a égalem ent 
eu son effet sur les prix de l’orge. A lors qu’en  
période de récolte , dans la rég ion de M ontréal, les  
prix de l'orge avec ou sans toxines se s ituaient entre  
90 et 100 $ /t f.a .b. ferm e, su ite à l’im position du  
droit, les prix ont atte in t les niveaux de 120 à  
130$/t f.a .b . ferm e. C ette hausse de prix a été  
égalem ent observée dans les rég ions périphériques  
où les prix ont généralem ent progressé d ’environ  
30 $ /t entre la réco lte et le m ois de février.

A voine

M algré des superfic ies ensem encées plus  
im portantes cette année par rapport à l'année  
dernière , la production to ta le a été m oindre en  
ra ison d 'une  baisse de rendem ent. N éanm oins, les  
vo lum es d 'avo ine livrés au 31 janvier cette année  
éta ient p lus im portants en valeur abso lue et en
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pourcentage  que ceux de l’année dernière  à pare ille  

date . Les livra isons sont égalem ent p lus avancées  

que la m oyenne, se s ituant cette année à 66 %  

après s ix m ois , par rapport à 58 %  pour la m oyenne  

des c inq dernières années. Les prix  de l’avo ine n ’ont 

à peu près pas été in fluencés par le dro it com ­

pensateur sur le m aïs , car la m ajorité de l’avo ine  

produite au Q uébec est exportée, so it en O ntario  

pour le gruau , ou aux É tats-U nis pour les chevaux. 

D ans la plupart des secteurs, les prim es pour 

l’avoine de bonne qualité (ou par ricochet les  

escom ptes pour l’avo ine de basse qualité ) sont très  

im portantes : le m arché cherche des lo ts d ’avo ine  

de belle qualité .

B lé

Le b lé  pan ifiab le est m ain tenant m is  en m arché  

par l’A gence de vente de la FP CC Q , et le b lé pani­

fiable  qui a  é té  déclassé  en b lé fourrager l’est égale­

m ent. Les vo lum es de b lé gérés par l’agence sont 

inscrits au p lan conjoin t lorsqu’un pool est com ­

p lètem ent écoulé . Il est donc d iffic ile  dans ce con­

texte de com parer les livra isons de b lé fourrager de  

cette  année avec celles de l’année dernière . Les prix  

du b lé fourrager se sont fortem ent redressés depuis  

la récolte , atte ignant jusqu ’à 140 à 150 $ /t f.a .b . 

ferm e dans certa ines régions au m ois de janvier.

Q u’attendre des  

ensem encem ents 2006 ?

M AÏS E T S O Y A

Le contexte de prix est actuellem ent le  

su ivant : de fa ibles prix  tant pour le m aïs que pour
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MARCHÉS

le soya. Pour la récolte, les prix offerts pour du soya 

sont d’environ 250 $/t f.a.b. pour du OGM à la mi- 

mars alors que très peu de prix de maïs pour la 

nouvelle récolte circulent puisque la plupart des 

intervenants attendent la décision finale du 

Tribunal le 18 avril.

Dans ce contexte, on peut anticiper une baisse 

des superficies de soya et une légère hausse des 

superficies de maïs. En effet, malgré les impor­

tantes liquidités que nécessite l'ensemencement 

de maïs, dans le contexte de prix actuel, ce dernier 

laisse entrevoir de meilleures marges que le soya. 

Si l'annonce de l'ASFC a pour résultat de faire 

augmenter le prix du maïs comparativement au prix 

du soya, il en résultera une hausse de la rentabilité 

anticipée du maïs, ce qui pourrait augmenter le 

phénomène de substitution.

ORGE, BLÉ, AVOINE ET CANOLA

L’Agence de vente de blé d'alimentation 

humaine n’a pas terminé la vente de tout le blé 

panifiable produit en 2005 et le prix de chaque pool 

ne peut être connu qu'une fois toutes les ventes 

réalisées. Toutefois, selon la tendance qui semble

se dessiner, les superficies consacrées au blé pa­

nifiable seraient similaires à celles de Tannée 

dernière. Cependant, il semble que les produc­

teurs consacreront des superficies plus impor­

tantes aux variétés offrant un prix de vente 

supérieur (comme le AC Barrie et les blés à 

escomptes faibles identifiés dans la documenta­

tion expédiée aux producteurs en janvier) au détri­

ment des variétés aux escomptes plus élevées.

Dans les régions centrales, les superficies 

consacrées à l'orge pourraient être en léger recul, 

particulièrement en raison des difficultés liées à 

la commercialisation des lots avec toxines. Par 

ailleurs, dans les régions périphériques, les super­

ficies anticipées d'orge semblent stables par rap­

port à Tannée dernière.

L’avoine, cette année, est sans contredit la 

céréale qui pourrait causer la plus grande surprise. 

Si la tendance observée présentement se poursuit, 

il devrait y avoir une augmentation des superfi­

cies consacrées à l'avoine, et ce, même dans les 

régions non traditionnelles telle la Montérégie. En 

effet, les prix que commande actuellement l'avoine 

de belle qualité et l'absence de problèmes liés aux

toxines tentent plusieurs producteurs et contribuent 

à rendre cette culture plus attrayante que d'autres 

céréales à paille. Il existe de bons marché d'ex­

portation pour l'avoine de belle qualité : l'Ontario 

pour la fabrication de gruau et le nord-est des 

États-Unis pour les chevaux. Les régions centrales, 

géographiquement près de ces marchés d'expor­

tation, bénéficient de l'avantage de la proximité 

qui se reflète dans le prix que peuvent obtenir les 

producteurs.

Finalement, les superficies de canola 

devraient accuser un recul marqué en raison de 

la faiblesse du prix et des problèmes climatiques 

qui ont occasionné des déclassements et des dif­

ficultés de commercialisation Tannée dernière.

*agent d'information et de commercialisation, 

FPCCQ

Al William j Pulvérisez sans souci !houdë
agro-fournitures

SIÈGE SOCIAL
B, Strong O., Saint-Simon
Québec JOH 1YO

Épargnez des $$$

avec nos forfaits sans souci Maïs et Soya
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Faites confiance à l’équipe d’expérience de William Houde

Pour la protection de vos cultures, faites pulvériser sans souci vos herbicides, 
insecticides et fongicides.

Contactez-nous !

Bur. : 450-798-2002 ou 1-800-663-0064
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DOSSIER

pesticides

Du nouveau pour 
votre pulvérisateur
H U B E R T  B R O C H A R D '

G R A N D E S  C U L T U R E S  fi A V R IL  2 0 0 6

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT EN RAISON DU TEXTE I

Q u e lq u e s  n o u v e a u x  h e rb ic id e s  

s 'a jo u te n t à  la  lis te  d e s  o u t ils  d e  

lu t te  c o n tre  le s  m a u v a is e s  

h e rb e s . I ls  re s te ro n t lo n g te m p s  

e f f ic a c e s  à  c o n d it io n  d e  le s  

a p p liq u e r  e n  ro ta t io n !

L e  fa b r ic a n t B A S F  C a n a d a  v ie n t d e  fa ire  

h o m o lo g u e r a u  C a n a d a  l'h e rb ic id e  Impact. 

d é s h e rb a n t d e  p o s t le v é e  p o u r le  m a ïs  d e  g ra n d e  

c u ltu re .  Impact c o m b a t  p lu s ie u rs  m a u v a is e s  h e rb e s  

à  fe u ille s  la rg e s  e t q u e lq u e s  g ra m in é e s . « L a  

m a t iè re  a c t iv e  d e  \'Impact, la  to p ra m é z o n e .  

b r is e  le  c y c le  d e  p ro d u c t io n  d e  la  c h lo ro p h y lle  

c h e z  le s  p la n te s  s e n s ib le s ,  e x p liq u e  M a r io  

F re n e t te , a g ro n o m e  e t re p ré s e n ta n t p o u r  

B A S F  C a n a d a . L a  c h lo ro p h y lle  e s t c e  

p ig m e n t v e r t q u i n o u s  fo u rn it d e  

l 'o x y g è n e  to u t e n  p e rm e t ta n t a u x  

p la n te s  d e  p ro d u ire  le u rs  s u c re s  e t  

le u r é n e rg ie  : c e  p ig m e n t n ’e s t  

p lu s  p ro té g é  c h e z  le s  m a u v a is e s  

h e rb e s  s e n s ib le s ,  c e  q u i e n tra în e  

le u r m o r t .

« N o u s fe ro n s la  

d é m o n s tra t io n  e n  p a rc e lle s  d e  

I Impact a u  Q u é b e c  c e t é té ,

a jo u te  M . F re n e tte . P u is , il s e ra  d is t r ib u é  c o m ­

m e rc ia le m e n t a u x  p ro d u c te u rs  q u é b é c o is  e n  2 0 0 7 .  

U n e  a u tre  n o u v e a u té , le  B a s a g ra n  F o rte  p o u r ra  

d é s o rm a is  ê tre  a p p liq u e  e n  p o s t le v é e  d a n s  le s  

h a r ic o ts  c a n n e b e rg e s . »

UNC IDEE VENUE D’AUSTRALIE 

S y n g e n ta  P ro te c t io n  d e s  c u ltu re s  v ie n t  

d e  fa ire  h o m o lo g u e r l 'u s a g e  d e  l 'h e rb ic id e  

Calllsto d a n s  to u te s  le s  z o n e s  d e  m a tu ­

r ité  d u  m a ïs . R a p p e lo n s  q u e  le  Calllsto 

c o m b a t le s  m a u v a is e s  h e rb e s  à  fe u ille s  

la rg e s  c o r ia c e s ,  d o n t F a b u t i lo n  e t l 'a ­

m a ra n te . « L a  m a t iè re  a c t iv e  d u  

Callisto e s t la  c a llis té m o n e , u n e  

s u b s ta n c e  a n a lo g u e  à  la  to x in e  

p ro d u ite  p a r u n e  p la n te  o rn e - «  

m e n ta le  d 'A u s tra lie » , re la te ? •

M ic h e l P é r ia rd , g é ra n t d e  te r ­

r i to ire p o u r S y n g e n ta .

L 'a p p lic a t io n  d 'h e rb ic id e s  e n  

p ré le v é e , c o m m e  le  Callisto e n  

m é la n g e  a v e c  le  P r im e x tra  II M a g n u m , 

e s t u n e  b o n n e  s tra té g ie , s e lo n  J e a n  

D u ra n d , d ire c te u r  d e s  c o m p te s  e t d e s  

v e n te s  (Q u é b e c  e t M a r it im e s )  p o u r  la  

m ê m e  c o m p a g n ie . « L e  D  G ille s  

L e ro u x , c h e rc h e u r à  l 'U n iv e rs ité  

L a v a l, a  c o n f irm é  u n e  d é c o u v e r te  

d u  D ' C la re n c e  S w a n to n ,  c h e rc h e u r 

à  l 'U n iv e rs ité  d e  G u e lp h , q u i in d iq u e

q u e  la  je u n e  p la n te  d e  m a ïs , e n  " v o y a n t"  le s  m a u ­

v a is e s  h e rb e s  a u  s o l, p o u s s e  d a v a n ta g e  e n  h a u ­

te u r , a u  d é tr im e n t d e  s o n  re n d e m e n t » , re la te  M . 

D u ra n d .

P o u r  é v ite r la  ré s is ta n c e  a u  g ly p h o s a te ,  

M . P é r ia rd  s u g g è re , p a r e x e m p le , l 'a n n é e  

s u iv a n t u n  m a is  c o n v e n t io n n e l p u lv é r is é  

tô t , d e  s e m e r  u n  s o y a  Roundup Ready, 

« q u i c o n c u r re n c e  m ie u x  le s  m a u ­

v a is e s  h e rb e s  q u e  le  m a ïs  d u ra n t le  

p re m ie r m o is  d e  s a  c ro is s a n c e . »

ATTAQUER AU BON 

MOMENT

C h e z  B a y e r C ro p S c ie n c e ,  

la  n o u v e a u té  c o n s is te  e n  

■ s la p o s s ib i li té d e  

m é la n g e r s o n  h e rb i­

c id e  Option a v e c  

l ’h e rb ic id e  Callisto e t

« 7 7 » 0 1 *     ra t ra Z in e ' « E tC e t te

a n n é e , n o u s  la n ç o n s  l ’h e r ­

b ic id e  Option s o u s  fo rm e  l iq u id e ,  

d it  S im o n  O c te a u , g é ra n t  d e  te r ­

r ito ire  d u  C e n tre -d u -Q u é b e c  

p o u r B a y e r C ro p S c ie n c e . L a  

c a is s e  d u  n o u v e a u  p ro d u it  

c o u v r ira  to u jo u rs 8 ,1  

h e c ta re s , m a is  c e t te „  

a n n é e , i l y  a u ra  d e u x \ 

b id o n s  d e  liq u id e  p rê ts  à

'frritoire, ^
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l'emploi contenant à la fois le loranisiilfuron, la 

matière active de Y Option et le surfactant Hasten. 

La formulation liquide est plus facile à mélanger, 

notamment quand l'eau est glaciale, au print­

emps. et avec les engrais liquides. » D'autre part, 

l’herbicide Converge Pro sera commercialisé en 

tant que version liquide du Converge.

M. Octeau rappelle qu'il faut appliquer les her­

bicides de postlevée quand les mauvaises herbes 

sont en croissance active. « Quand les conditions 

nuisent à la croissance du mais, les mauvaises 

herbes aussi poussent mal et sont moins récep­

tives aux herbicides. »

Monsanto Canada lançait 

récemment l'herbicide à base 

de glyphosate Roundup 

Ultra, qui remplace le 

Roundup original, avec 

une teneur en 

glyphosate de 540 g/L 

au lieu de 356 g/L. 

Reformulé, il est 
plus rapidement 

absorbé par la 

plante. Le nou­
veau venu de l'an 

dernier, Roundup 

WeatherMax, est lui 

aussi absorbé et 

... transporté très rapide­

ment à travers le feuillage. «Tout nouvel herbi­

cide est le résultat de recherches poussées : on 

teste tous les ans des centaines de formulations 

en laboratoire et une dizaine au champ, souligne 

Bryan Bryson, directeur de comptes chez 

Monsanto Canada. Mais c'est à l'agriculteur de 

choisir ses herbicides, en n'oubliant pas de les 

appliquer en rotation, pour être rentable. Dans 

les cultures tolérantes au glyphosate, l'idéal est 

d'arroser l'herbicide quand les mauvaises herbes

ont 10 cm (4 po) de haut, précise M. Bryson, qui 

a grandi dans une ferme. Après ce stade, la cul­

ture peut subir des pertes. »

Quant au fabricant Dow AgroSciences, il 

lance une nouvelle formulation d'herbicide à 

base de glyphosate, le Vantage Plus MAX. Ce 

dernier-né est absorbe et transporté rapidement 

à travers la plante, de façon équivalente au 

Roundup WeatherMAX de Monsanto.

Erreur sur

AMDS
Agntibi R. H. Inc.

AM QUI
Machinerie J.N.G. Thériault Inc

6 m odèles  
95 à 155 HP

Cabine
ultra
silencieuse

M oteur 
lurbo diesel

Transm ission
Dyna-Step™

Suspension  
de la cabine 
Dual Stage

Suspension
QuadLink

Une vagüoeferle  
présentem ent auQuebëcT  
Les agriculteurs

passentaurouge

Demandez en un essai chez le concessionnaire 
^ le plus près de chez vous

Dans notre dossier fertilisation de la dernière  
édition, nous avons comm is une erreur d'identi­

tication sur une des photos de nos experts. Nous 
remercions donc Denis Lévesque, directeur du  
service technique chez Synagri pour ses infor­

m ations et nous excusons de cette erreur.

BROMPTQNVILLE 
Équipements R. M IJadeau 

COATICOOK
Service agricole de l'Estrie 

LAC MÊGAHTIC 
Coop Lac-Mégantic 

LAURIER STATION 
Faucher & Faucher Laurier Inc. 

IQUISEVilLE
Machineries Nordtrac Ltée 

MONT-JOLI .
Garage Paul-Émile Anctit Ltée

MONT-LAURIER
F. Constantineau Inc. 

MONTMAGNY 
Bossé A Frère Inc. 

NAPIERVILLE 
Équipements Prairie Inc. 

ROUGEMONT
Équipements Agri-Mont Inc. 

SABREVOIS
Équipements Guillet Inc. 

SAINT-ANORÉ-OE-KAMOURASKA 
Garage fl. Thiboutot Inc.

SAINT-BRUNO (Lac St-Jean)
G. M D. Inc.

SAINT-CYPRIEN 
Alcide Quelle! A Fils Inc.

SAINT-DENIS-SUR-RICHELIEU 
Groupe Symac, 
machinerie agricole

SAINT-GEORGES DE BEAUCE 
Aurélien Lessard Inc. 

SAINT-HYACINTHE 
Groupe Symac 
machinerie agricole 

SAINT-ROCH-DE-L’ACHIGAN 
Machineries fJordtrac Ltée 

SAINTE-ANNEDES-PLAINES 
Équipements Yvon Rivard Inc. 

SAINTE-JUSTINE-DE-NEWTON  
R Bnsebois A Fils Ltée 

SAINTE-MARIE-DE-BEAUCE 
Faucher A Faucher Inc. 

WARWICK
Champoux machineries Inc.

Tous nos m odèles sont com patibles avec 
le système d'agriculture dé précision

FIELOSTA EADY

Massey Feiguson'" est une filiale a pan entière de la société Agco Corporation. Duluth. Géorgie

M ASSEY FERGUSON*

Tradition d’une robuste Habilité 
depuis plus de ISO ans
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De son côté, la com- 

E. I. DuPont 
propose le nou- 

Gardien, un herbi- 
du soya qui com­

bine la polyvalence du 

glyphosate et l’effet 
résiduel du chlo- 
rimuron-éthyl 
(Classic). « Le 

Gardien répond 

au problème 

grandissant des 

mauvaises  

herbes coriaces 

comme le souchet 
comestible, le laiteron 

potager et le pissenlit, plus difficiles à combattre

V ...
ede /Yissot'111

par le glyphosate », expliquent les agronomes 

Sylvain Legault et Johanne Simard, représentants 

des ventes pour DuPont Canada. Le Gardien est 
appliqué en présemis dans le soya conventionnel 
ou Roundup Ready, ou en postlevée dans le soya 

Roundup Ready. « L’effet résiduel du Gardien est 
un avantage majeur sur des mauvaises herbes 

comme l’abutilon, qui germe plus longtemps durant 
la saison », ajoute M. Legault. « Une autre nou­
veauté : on a ajouté la prêle aux mauvaises herbes 

détruites par l’herbicide Ultim Total », précise 

M‘! Simard.
M"! Simard est également présidente de 

CropLife Canada, association qui représente 

l’ensemble de l’industrie des produits antipara­
sitaires et de la biotechnologie végétale. Là aussi, 
il y a du nouveau. « Pour faire suite à notre projet 
de collecte des pesticides périmés, nous sommes 

à la recherche de six sites de cueillette permanents 

au Québec qui pourront recevoir ces vieux pesti­

cides tout au long de l’année », souligne la prési­
dente. CropLife réussit à récolter plus de 70 % des 

contenants de pesticides vides (122 580 en 2005) 
dans 70 sites. « Ces efforts sont très louables, 
mais il y a place à amélioration », croit M™ Simard, 
qui ajoute que le ministère de l’Environnement du 

Québec révise actuellement sa réglementation sur 
l’enfouissement des matières résiduelles et inter­
dira probablement de jeter ces contenants vides 

aux ordures.
Quelle sera la prochaine nouveauté? Peut-être 

à cette luzerne résistante au glyphosate, lancée 

aux États-Unis en juin 2005. Mais attention, écou­
tons nos représentants : la prudence dans la 

manipulation des herbicides est aussi essentielle 

que la rotation de leurs groupes chimiques!

journaliste et agronome

Vous tenez une 

mauvaise herbe 

récalcitrante?
Si des mauvaises herbes se moquent de vos herbicides, parlez-en à votre conseiller 

de compagnie, de votre club agroenvironnemental, etc. « Cette personne devrait alors 

communiquer avec le Laboratoire de diagnostic en phytoprotection du MAPAQ, explique 

Danielle Bernier, agronome et malherbologiste à ce Ministère. Le Québec connaît 

déjà la résistance des mauvaises herbes auxtriazines, dit-elle. En Ontario, quelques 

mauvaises herbes résistent aux herbicides du groupe 2 et aux États-Unis, cinq 

espèces résistent au glyphosate, dont l’herbe à poux et la vergerette du Canada ! » 

Le mot d’ordre? « Tout ce qui empêche les mauvaises herbes de s'habituer 

aux herbicides : rotation des groupes d'herbicides, sarclage mécanique, etc. », 

répond Mm! Bernier.

"W/ierbologisW aU
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Si nécessaire, l’Agence de réglementation de 
la lutte antiparasitaire (ARLA) accordera l'ho­
mologation pour cause d’urgence des fongicides 
Folicur de Bayer, Quadris et Tilt de Syngenta. 
Headline de BASF a récemment obtenu une homolo­
gation permanente. Ceux-ci permettront de traiter 
le soya advenant l'apparition de la rouille causée 
par le champignon Phakospora pachyrizi.

Les activités de détection américaines démon­
trent que le champignon est présent principale­
ment en Floride et aussi en Alabama, en Géorgie 
et au Texas. Le dépistage est réalisé grâce au 
réseau Sentinelle qui suit des parcelles partout 
dans les Amériques et peut informer les personnes 
intéressées de la progression de la maladie.

Pour Sylvie Rioux, phytopathologiste au Centre 
de recherche sur les grains (CÉROM), il n'est pas 
possible de prédire l'apparition de la rouille. Ce 
n'est que par la surveillance des parcelles-témoins 
qui sont établies partout à Amérique qu'on peut 
connaître la progression du champignon au cours 
de la saison de végétation.

Quand les masses d'air chaudes et humides 
remonteront du Golfe du Mexique vers le nord au 
printemps et en été, elles pourront transporter des 
spores de ce champignon. La voie atmosphérique 
est très efficace pour le transport des spores et 
autres particules en suspension dans l’air qui peu­
vent ainsi parcourir de grandes distances. Plus la 
production de spores est abondante et plus les per­

turbations atmosphériques sont d'envergure, plus 
les risques de contamination grandissent.

Identifiée pour la première fois au Japon en 
1902, la rouille, que l'on a qualifiée un temps 
d'asiatique, a été observée en Afrique du Sud au 
cours de la décennie 1990 et au Brésil en 2001. 
Elle a ainsi traversé successivement les océans 
Pacifique et Atlantique. Elle est apparue en 
Louisiane, dans le sud des États-Unis, à la fin de 
2004. Ce n’est qu'une question de temps avant 
que les grands courants ne nous en apportent.

Craignant l'arrivée du champignon du Brésil 
quand il y a été détecté, le gouvernement améri­
cain a demandé à des universitaires de développer 
un modèle aérodynamique prévisionnel en tenant

Une combinaison gagnante

synAgri

U n  d é s h e r b a g e

d e  h a u te  p e r fo r m a n  
e t  p lu s  d e  te m p s

p o u r  a r r o s e r .

L % I ’ J!

B a t ta l io n

w w w .s y n a g n .c a

B lg jB c E f f l (M Q x s ®  B â s to IM in f l jM § tn iH ^ Q

5 6 4 9 , a v e n u e  M a r é c h a l -J o f f r e ,  C h a r n y ,  Q C 1 5 0 9 5 , a v e n u e  G u y , S t -H y a c in th e , Q C 2 2 , r u e  d e s  E n g r a is , M o n t S t -G r é g o ir e , Q C  
T e l . : (4 1 8 )  8 3 2 -6 1 9 6  T é l . : ( 4 5 0 )7 9 9 -3 2 4 5  T é l.  : ( 4 5 0 )3 4 6 -5 3 8 4

2 7 8 0 , R a n g  H a u t -d e - la -R iv iè r e , S te -É l is a b e th ,  Q C 4 2 , F r o n te n a c , C o r n w a l l ,  O N  
T é l . : ( 4 5 0 ) 7 5 2 -1 0 8 1  T é l.  : ( 6 1 3 ) 9 3 2 -0 2 7 5
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c o m p te  d e s  g r a n d s  p h é n o m è n e s  a t m o s p h é r iq u e s . 
I l a  é t é  d é m o n t r é  q u ’ i l p e r m e t t a i t  d e  p r é d ir e , à  
q u e lq u e s  jo u r s  p r è s ,  le  t r a n s p o r t d e s  p a r t ic u le s .

L e  m o d è le  a  d é m o n tr é  q u e  d e s  p a r t ic u le s ,  e n  
p r o v e n a n c e  d e s  b o r d s  d u  G o l f e  d u  M e x iq u e ,  a u r a ie n t  
a t te in t ,  e n  2 0 0 5 ,  le  s u d  d u  la c  O n t a r io . L a  m a la d ie  
e s t d o n c  à  n o s  p o r te s  e t p o u r r a i t a t t e in d r e  le s  
c h a m p s  d e  s o y a  d u  Q u é b e c  e t d e  l ’O n t a r io  s i le s  
c o n d i t io n s  d e  t r a n s p o r t  s o n t  f a v o r a b le s . L e s  o u r a ­

g a n s  s o n t d e s  p e r t u r b a t io n s  q u i p e r m e t t e n t le  
d é p la c e m e n t à  lo n g u e  d is t a n c e  e n  s o u le v a n t à  
h a u t e  a l t i t u d e  d e s  s p o r e s  e t d e s  p o u s s iè r e s  q u i  
s u iv e n t  e n s u i t e  le s  c o u r a n ts  p o u r  s e  d é p o s e r  q u a n d  
l 'é n e r g ie  é o l ie n n e  d im in u e .

Q U A T R E  F O N G IC ID E S

C o m m e  l ’a n  d e r n ie r , le  f o n g ic id e  H e a d l in e  d e  
B A S F  s e r a  d is p o n ib le  p o u r  a p p l ic a t io n  s u r  le  s o y a , 
e x p l iq u e  M a r io  F r e n e t t e , r e p r é s e n ta n t d e  la  c o m ­

p a g n ie  a u  Q u é b e c . I l  v ie n t  t o u t  ju s te  d 'o b t e n i r  s o n  
h o m o lo g a t io n  p e r m a n e n t e  d e  l 'A R L A .

L e  H e a d l in e  c o n t ie n t  d e  la  p y r a c lo s tr o b in e . I l

a p p a r t ie n t a u  g r o u p e  3  d e s  f o n g ic id e s  à  b a s e  d e  
s t r o b i lu r in e .  I l  s ’a g i t  d 'u n  d é r iv é  s y n t h é t iq u e  d ’u n e  
s u b s t a n c e  n a tu r e l le  a n t i f o n g iq u e .  C e  p r o d u i t  s y s ­

t é m iq u e  e s t c o m p a t ib le  a v e c  c e r t a in s  p e s t ic id e s  
p o u r  c o m b a t t r e  le s  p u c e r o n s , p a r  e x e m p le .  O n  p e u t  
a in s i f a i r e  d ’u n e  p ie r r e  d e u x  c o u p s .

L e  H e a d l in e  a  u n  e f fe t  p r é v e n t i f ,  e n  e m p ê c h a n t  
la  g e r m in a t io n  d e s  s p o r e s , e t  c u r a t i f  e n  a r r ê t a n t  
la  c r o is s a n c e  e t  la  s p o r u la t io n . D e  p lu s , i l  a g i t  r a p i ­

d e m e n t . L a  d o s e  r e c o m m a n d é e  e s t d e  0 ,4  à  0 ,6  
l i t r e  à  l ’h e c ta r e  d a n s  u n  m in im u m  d e  1 0 0  l i t r e s  
d 'e a u .

P o u r  c e  q u i e s t  d e s  f o n g ic id e s  Q u a d r is  e t  T i l t  
d e  S y n g e n ta ,  n o t e  J e a n  D u r a n d , i ls  s o n t u t i l is é s  e n  
c o m b in a is o n  p o u r  p lu s  d 'e f f ic a c i t é .  L e  p r e m ie r  e s t  
u n e  s t r o b i lu r in e , l ’a z o x y s t r o b in e , e t le  s e c o n d  u n  
t r ia z o le ,  le  p r o p ic o n a z o le . A u x  É t a ts - U n is ,  o n  c o m ­

m e r c ia l i s e  le  Q u i l t , u n e  c o m b in a is o n  d e s  d e u x  
f o n g ic id e s  à  m é la n g e r e n  r é s e r v o ir . L e s  e s s a is  
d 'a p p lic a t io n  e t  d e  f o r m u la t io n  d u  p r o d u i t  o n t é t é  
m e n é s  a u  B r é s i l  e t  e n  A f r iq u e  d u  S u d .

L a  r e c o m m a n d a t io n  d 'a p p l ic a t io n  e s t d e

q u a t r e  o n c e s  p a r  a c r e  ( 0 ,3  l i t r e  à  l 'h e c t a r e ) d e  
Q u a d r is  e t  q u a t r e  o n c e s  p a r  a c r e  d e  T i l t  e n  a p p l i ­

c a t io n  p r é v e n t iv e .  E n  a p p l ic a t io n  c u r a t iv e  h â t iv e ,  
s o i t  q u a n d  l ’ in c id e n c e  s e  s i t u e  e n t r e  2  e t  1 0  % , la  
d o s e  e s t a u g m e n t é e  à  s ix  o n c e s  ( 0 ,4  l i t r e ) .  
L 'e f f ic a c i té  e s t d ’a u ta n t p lu s  g r a n d e  q u e  l ’a p p l i ­

c a t io n  e s t  f a it e  t ô t .

C o m m e  le s  a u t r e s  f o n g ic id e s , le  F o l ic u r  d e  
B a y e r  e s t p lu s  e f f ic a c e  e n  p r é v e n t io n  c o n t r e  la  
r o u i l le  d u  s o y a . S i d e s  s p o r e s  o n t d é jà  c o lo n is é  la  
b a s e  d e s  p la n ts , i l p e u t  y  a v o ir  d e s  p e r t e s  q u i s o n t  
d ’a u ta n t p lu s  im p o r ta n te s  q u e  l ’ in fe c t io n  a  p r o ­

g r e s s é  a v a n t  l 'a p p l ic a t io n .  S e lo n  l 'u n  o u  l 'a u t r e  c a s ,  
i l p e u t  p r é v e n ir  o u  r a le n t i r  la  p r o g r e s s io n  d e  l ’ in ­

f e c t io n .

L a  p r o te c t io n  e s t d e  q u e lq u e  2 1  jo u r s , m a is  
i l  e s t  r e c o m m a n d é  d e  t r a i t e r  d e  n o u v e a u  1 0  à  1 4  
jo u r s  a p r è s  le  p r e m ie r  t r a i te m e n t  s i le s  c o n d i t io n s  
s o n t  f a v o r a b le s  a u  d é v e lo p p e m e n t  d u  c h a m p ig n o n .  
L 'a g e n t a c t i f ,  le t é b u c o n a z o le ,  e m p ê c h e  la  s y n th è s e  
d e  c o m p o s a n t s  e s s e n t ie ls  d e  la  p a r o i  c e l lu la i r e  d u  
c h a m p ig n o n .
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J’AURAIS DOM’ DU...

ON NE SE 
PLANTE PAS 

AVEC CHAMPS 
PROPRES !

Avec Champs Propres, un seul passage suffit pour éliminer 
graminées et feuilles larges, incluant la morelle, pendant toute la saison. 

Que vous cultiviez du soya pour les marchés conventionnels 
ou pour l’alimentation humaine, Champs Propres vous aide 

à protéger le rendement et la qualité de votre récolte.

POUR DU SOYA PAYANT, 
ON DÉSHERBE PROPREMENT.

lo Solution
Orange

BASF

CHAMPS PROPRES est une marque déposée de BASF Canada.

Le meilleur choix 
pour vos cultures
• Semences
• Fertilisants
• Chaux
• Protection des cultures
• Application à forfait 
•PAEF
• Agriculture de précision

AGROCENTRE 
FARNIIAM INC.
Slanbridge Station 
Farnham 
450-296-8205 
I 800 522-8205

AGROCENTRE 
FERTIBEC INC.

Saint-Rémi
Sainte-Martine
Huntingdon
I 877 FERTIBEc
II 877 537-8425)

AGROCENTRE
ST-HYACINTI1E INC.
Saint-Hyacinthe
Saint-David
Saint-Aimé
450-796-3360
I 800 363-2476

AGROCENTRE 
ST PIE INC.

Sainl-Pie-de-Bagol 
Sainl-Valérien 
I 888 772-5140

AGROCENTRE 
VINISOL INC.
Nicole!
819-293-5851 
I 800 567-7971

LES ENGRAIS
LANAUDIÈRE INC.

Saint-Thomas-
de-Jolietle
450-759-1520
1800363-1755

Une entreprise 

de chez nous, 

près de chez vous.

EXPERIENCE • INNOVATION • SERVICE AG RO
CENTRE
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La culture du blé se fait depuis l'arrivée des 

premiers hommes blancs en Amérique. Peu à peu 

la demande pour cette céréale a pris de l'ampleur. 

Elle est passée d'un mode de subsistance à une 

culture industrielle. Malheureusement, l’agricul­

ture intensive apporte des problèmes de maladies 

récurrentes comme la fusariose. Or, c’est là que 

les scientifiques entrent en jeu avec des pro­

duits, comme le folicur, qui peuvent aider à lutter 

contre les indésirables.

Le Folicur vient d'ailleurs tout juste de 

recevoir des autorités l'approbation à l'enreg­

istrement. On prévoit donc la sortie de l'étiquette 

autour du 10 mai 2006."

« Gibberella zea aka fusarium roseum et aka 

fusarium graminearum ». Cette phrase en latin 

veut dire fusariose de l'épi, mais également pié- 

tain du maïs. On la définit comme une maladie 

fongique qui infecte les épis du blé. Cela a pour 

résultat de réduire le rendement, la qualité, la 

valeur nutritionnelle et de nuire à la commer­

cialisation des grains. En fait, c'est un 

champignon présent naturellement dans le sol qui 

sert à la dégradation biologique des pailles. Ces 

spores volatiles se propagent facilement par voie 

aérienne, mais ils proviennent généralement des 

débris ou résidus de culture dans le sol. Lorsqu'un 

plant est infecté, les épis se dessèchent pré­

maturément, blanchissent et prennent une teinte 

rosée. Les grains affectés ratatinent, ils sont plus 

légers et deviennent blancs.

Selon Luc Bourgeois, directeur de la 

recherche pour l’est du Canada chez Bayer 

Cropscience, il existe quelques trucs pour prévenir 

ou diminuer les effets du fusarium sur le blé. C'est 

dans le cadre d'essais que les chercheurs ont 

démontré qu’il est important de bien enterrer et 

de détruire les résidus, d'éviter les rotations de 

culture avec le maïs, de choisir des cultivars 

résistants. L'augmentation du taux de semis peut 

aussi être une mesure efficace pour lutter contre 

la fusariose. Cela peut réduire le tallage et, par 

conséquent, permettre une épiaison plus uni­

forme qui améliorera l'efficacité du traitement

GRANDES CULTURES AVRIL 2006

(ARLA) des droits d’utilisation d’urgence pour les 

quatre dernières années, et ce, pour l’Ontario et 

le Québec. Ils sont toujours en discussion avec 

l'ARLA pour une homologation permanente ou au 

minimum une autre d'urgence pour la saison 2006. 

Ils espéraient une réponse pour la fin mars.

COMMENT TRAITER

Pour augmenter les effets de folicur, il faut 

l'appliquer afin de protéger l’épi et la feuille éten­

dard, dernière feuille et gaine de l’épi, pour opti­

miser les rendements. Effectivement, cette feuille 

à elle seule génère environ 80 % du rendement 

pour le blé. Donc, il est d’autant plus important 

d'appliquer le produit au stade optimal. L’infection 

par la fusariose se fait d’un à trois jours après 

l'émergence de l'épi. Ce qui laisse une très courte 

fenêtre d’application. Pour cette raison, 

M. Bourgeois suggère de penser à traiter aussitôt 

que l'épiaison atteint au minimum 75 % des 

tiges principales. Cependant, le stade optimum  

pour traiter est de 95 à 100 % des épis sortis. 

Si la météo fait des siennes, il est possible de 

prolonger le stade de traitement à un maximum  

de 50 % du champ en floraison.

Pour terminer, il faut tenir compte de la 

qualité de l'application du produit sur les plants 

puisqu'une couverture uniforme est essentielle. 

Lors d'essais aux champs, les chercheurs ont 

réalisé que seulement 10 % du pesticide est 

déposé sur l’épi, 15 % sur les feuilles et le reste 

tombe au sol. Pour obtenir ces résultats, ils ont 

placé des cartons spéciaux qui réagissent au 

contact de l’eau. Puis, ils ont fait plusieurs essais 

de pulvérisation avec différents modèles de buses 

montées sur la rampe d’un avion, d'un pul­

vérisateur conventionnel et d'un hélicoptère. Par 

les résultats obtenus, ils ont conclu que l’avion 

et l’hélicoptère ne sont pas idéals pour la situa­

tion. Pour les buses, ils suggèrent celles qui pos­

sèdent deux jets ayant un patron d'arrosage avant 

et arrière en même temps.

journaliste à la pige

Les chercheurs ont fait des essais de pul­

vérisation au champ avec différentes buses 

montées sur un pulvérisateur convention­

nel, un avion et un hélicoptère.

Un champ de blé en santé. 

fongicide.

Folicur est un fongicide de contact. Son pro­

duit actif est le tébuconazole. C'est la troisième 

génération de fongicide azole triazole. 

M. Bourgeois confirme que c'est le seul fongicide 

pour la répression de la fusariose de l'épi. Il est 

homologué depuis 20 ans pour la fusariose et pour 

la plupart des maladies foliaires des céréales en 

Europe, mais au Québec il ne l'est pas encore. La 

compagnie Bayer Cropscience a reçu de 

l’agence des règlements et des lois antiparasitaire
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ne peuvent échapper au nouveau Gardien

Gardien 
de DuPont

herbicide pour le soya

Voici le premier herbicide résiduel destiné au soya Roundup Ready".

Il défendra vaillamment votre culture pendant toute la saison.

• Une percée qui révolutionne le technologie du glyphosate.

• Contrôle efficacement toutes les mauvaises herbes sur lesquelles le glyphosate agit,

et D’AUTRES EN PLUS, comme le souchet comestible, le pissenlit et le laiteron commun.

• Produit à application unique qui vous fait épargner temps et argent.

H
* Joue également le rôle de gardien contre la résistance des mauvaises herbes.

• Activité résiduelle aidant à garder vos champs propres durant toute la saison.

Des questions ? Adressez-vous à votre détaillant ou composez le 

î 800 667-3925 ou, encore, visitez www.dupont.ca/ag

© Copyright 2006. Comme avec tous les produits de protection des cultures, suivre attentivement les instructions sur l'étiquette L'ovale DuPont DuPonr 

Les miracles de la science'1 et Gardien- sont des marques déposées/de commerce de E. I. du Pont de Nemours and Company DuPont Canada est un 

usager licencie. Roundup Ready-1 est une marque déposée de Monsanto Technology LLC. Membre de CropLife Canada
Les miracles de la science-

http://www.dupont.ca/ag
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Des producteurs de céréales 
contribuent à la sécurité 
alimentaire du Mali
BERNARD BELZILE*

Quelques lenders de la coopérative des paysans de Ketulé (cercle de Bankass) de 

la région du Seno intéressé par le modèle PACCEM.

ÜLr.'b'.Ü*-'**'-*'-

Des femmes battent le mil à la récolte dans le pays Dogon au Mali.

■ *
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*
J

Alors que les paysans d’Afrique se 

manifestent à l’échelle internationale pour 

faire reconnaître leurs droits, des 

producteurs de céréales du Mali pourraient 

être appelés, à l’avenir, à jouer un rôle plus 

important dans la sécurité alimentaire de 

leur pays. À cet égard, le gouvernement 

malien a demandé à UPA Développement 

international (UPA DI) de structurer un 

projet visant à accroître la contribution des 

organisations paysannes impliquées dans 

la commercialisation des céréales à sa 

stratégie de sécurité alimentaire.

Cette contribution pourrait prendre la forme d'un engage­
ment des organisations paysannes à réserver des céréales pour 
l'approvisionnement des régions qui ne réussissent pas à pro­
duire suffisamment pour se nourrir. Dans le jargon du métier, ces 
zones sont dites déficitaires. En contrepartie, l'État pourrait sub­
ventionner le transport entre les zones de production et les régions 
déficitaires éloignées dont les coûts exorbitants découragent le 
transit des céréales, ce qui de surcroît engendre des coûts exces­
sifs pour les consommateurs.

Les organisations paysannes qui seraient impliquées dans 
ce projet sont notamment celles qu’UPA DI appuie depuis une 
dizaine d années déjà dans le cadre du Projet d'appui à la com­
mercialisation des céréales du Mali (PACCEM), réalisé avec le sou­
tien financier de l'Agence canadienne de développement inter­
national (ACDI). Il s’agit de Faso Jigi, dans la région de Ségou, 
et de Baabahuu Jici, dans la région de Tombouctou. Un article 
publié en mars 2005 dans cette revue décrit d'ailleurs très bien 
le rôle de ces organisations nées d’une coopération de paysans 
à paysans.

L'impact du modèle développé par le PACCEM pour struc-
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hirer la commercialisation des céréales est telle­

ment positif que le Commissariat à la sécurité ali­

mentaire (CSA) a demandé à UPA DI d'évaluer la 

faisabilité d'implanter un projet semblable dans 

une autre région du Mali et d’attribuer aux orga­

nisations paysannes un rôle supplémentaire, soit 

celui de contribuer à la sécurité alimentaire du pays. 

Une équipe de quatre personnes a donc été formée 

en octobre dernier pour réaliser une mission 

exploratoire sur le terrain.

L'équipe a d'abord identifié une zone d’in­

tervention propice à la mise en place d'un projet 

de commercialisation des céréales s’inspirant des 

expériences de Ségou et de Tombouctou. La zone 

retenue est celle du Seno, située au centre du Mali, 

en plein pays Dogon et jouxtant le Burkina Faso. 

Cette zone est caractérisée par des excédents 

céréaliers relativement importants. On y retrouve 

aussi des organisations paysannes structurées et 

un réseau décentralisé de microfinances (petites 

caisses populaires).

Un des éléments qui a retenu particulièrement 

l'attention de l'équipe en visite sur le terrain est 

que les producteurs de cette région sont victimes 

du crédit usurier les liant à des commerçants 

étrangers lors du démarrage de la production. 

Obligés de rembourser en céréales au moment de 

la récolte, ces paysans ne sont plus en position de 

tirer profit de prix plus rémunérateurs sur les 

marchés nationaux. De plus, les céréales qui sor­

tent ainsi du pays compromettent la sécurité ali­

mentaire des régions déficitaires à l'intérieur même 

du Mali. La mission a d'ailleurs appris que la 

plaine du Seno a servi historiquement de grenier 

pour approvisionner les régions plus nordiques, 

mais plus sèches et arides de Gao et de 

Tombouctou. Le choix de cette région est donc 

apparu tout à fait stratégique pour la sécurité ali­

mentaire du pays.

COMMENT GARANTIR LA SÉCURITÉ 

ALIMENTAIRE?

La sécurité alimentaire d’un pays comme le 

Mali dépend à la fois du développement de la pro­

duction, de la constitution de stocks pour sécuriser 

les approvisionnements et de la capacité d'a­

cheminer les céréales vers les zones déficitaires. 

Le modèle PACCEM contribue à accroître la pro­

duction du pays en améliorant le revenu net des 

paysans et en leur donnant accès à du finance­

ment à moindre coût pour acheter des intrants de 

qualité. Ce modèle favorise également le regroupe­

ment de l'offre et le stockage des céréales à la 

récolte pour les livrer plus tard lorsque l’offre est

déficitaire et que les prix sont plus élevés.

L'acheminement des céréales vers les zones 

déficitaires demeure cependant difficile en raison 

du mauvais état des routes, des coûts élevés de 

transport et des risques qui y sont associés. Cela 

a pour effet de décourager les commerçants à se 

rendre dans ces régions, même si les prix sont sou­

vent plus elevés qu'en zone de production. L’État 

doit donc, avec l'appui financier de pays comme

ma

le Canada ou par l'entremise du programme ali­

mentaire mondial (PAM), intervenir fréquemment 

dans ces zones à partir d'une réserve de céréales 

que l’on nomme Stock national de sécurité. Ce 

mécanisme d'intervention est coûteux et de plus 

en plus remis en question, d'autant plus que les 

orientations gouvernementales sont favorables à 

une prise en charge des activités commerciales par 

le secteur privé.

Vous êtes prêts pour vos travaux printaniers 
avec IGC0 série DT 
de 180 à 240 HP pt

. Moteur Agco performant et économique 
en carburant

. Transmission PowerMaxx
(vitesse continue à l'infini)

. Suspension pneumatique de la 
cabine (en option)

. Siège à l'air ajustable (standard) 

Insonorisation de la cabine <71 db)

Voyez dès maintenant votre concessionnaire

AMQUI
Machinerie JNG Thériault inc.

L’EPIPHANIE
Machineries Forest inc.

NAPIERVILLE
Hewitt division agricole

POULARIES
Machineries horticoles d'Abitibi

ST-BARTHELEMY
Garage Pierre Dugré inc.

ST-BRUNO / (LacSt-Jean) 
G.M.D. enr.

ST-CLET
Equipements Séguin & Frères inc.

ST-OAMASE
Hewitt division agricole

STE-ANNE DE LA PÉRADE

Le groupe Lafrenière tracteurs

STE-MARIE DE BEAUCE
Services Bivac inc.

( v4Gca AOCt> MN»KCC
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800-767-3221. wvAv.agcocorp com 
AGCO’ is a Reg TM ol 
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Groupe d'enfants devant quelques greniers de céréales assurant la sécurité ali­

mentaire des familles du village de Kcndé (cercle de Bankass).
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IN TE R N A TIO N A L
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C ’est d ans ce co n texte q u e le g ou vernem en t m alien s ’in ­

té resse à d es o rg anisatio ns p aysann es te lles q u e ce lles issu es  
d u P A C C EM  afin  d 'assurer u n transfert e fficace d es céréa les d es  
zo nes excéd en ta ires vers les zo nes d éfic ita ires . L a s tra tég ie p ro­

p o sée p ar U  P A D I co n s is te en la m ise su r p ied d ’u n p ro gram m e  
d e su b ven tio n au tran spo rt avan tag eux  à la fo is p ou r l’É ta t, les  
p ro d ucteurs e t les co n so m m ateu rs d e céréa les , il s ’ag ira it d 'un  
p rog ram m e rap p e lan t ce lu i q ui a p erm is le d éve lo pp em ent d e la  
p ro du ction d e céréa les d ans l'O uest can ad ien to u t en d on nan t 
accès au x p rod ucteurs d e l'es t à d es céréa les à m o ind re co û t, 
p rog ram m e co n nu so us le n o m « N id d e co rbeau » . C ette su b­

ven tion au transp ort p erm ettra it d ’ap p rov is io n n er les zo nes d e  
d éfic its céréa lie rs p erm an en ts  to ut en fa isant b énéfic ier les cu l­

tiva teu rs  d es zo nes p ro du ctrices d e p rix  sen s ib lem ent p lu s é levés  
p o u r leu rs céréa les . E n co n trep artie , les  o rg anisatio ns p aysann es  
d evra ien t réserver u ne p artie d e leur stock p ou r l'ap pro v is io n­

n em en t d es rég io ns  d éfic ita ires . À  lo ng  term e, ce p arten aria t en tre  
l'É ta t e t les  o rg anisatio ns p aysann es p o urra it ag ir à titre  d e so lu ­

tio n d e rech ang e p o ur rem p lacer le s tock n ation a l d e sécu rité  e t 
co n trib uer d avan tag e à la sécu rité a lim en ta ire d u M ali.

* conseiller-expert UPA DI

Le membres de l'équipe d’UPA DI en mission au Mali : 
Bernard Belzile, Mamadou Niang, Bassa Diané Dicko et 
Gino Pelletier.

Grains

avoine
blé

canola
maïs
orge

sarrasin
soya

Sous-produits

Semences

S erv ices: séch ag e, crib lage , en trep o sag e. 
M ise en m arché: au com ptan t et à term e.

> w w w pro c o*m

pr-Svalcid.
N O T R E P A R T IC IP A TIO N A V O TR E A L IM E N TA T IO N

Achat et vente
de grains et 

sous-produits
4572, boul. Marie-Victorin, Varennes 
(Québec) Canada J3X 1P7 
Téf.: (450) 652-3916  
S ans fra is : 1 877 652-3916  
Fax:(450)652-7959
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Protéger ses cultures et bien les 
alimenter, c’est assurer son revenu
PIERRE FO URNIER*

j*«i \ »..

Les produits phytosanitaires ne sont pas nou­

veaux, de m êm e que les engrais com m erciaux. 

Pour le grand public, il faudrait réduire leur uti­

lisation et, pour certains, carrém ent les abolir. O n  

pense que ces produits nuisent à la « santé » des 

sols et des hum ains... pour plusieurs, ils n’ont plus  

leur utilité.

Un des « défis » de notre agriculture, c'est 

de produire « plus » sur « m oins » de surface. 

Regardez ces statistiques de sols arabes  

disponibles par personne : en 1971, nous avions 

0,40 ha, en 2002, seulem ent 0,24 ha et, en 2025, 

on parle de 0,20 ha/personne sur la terre. En Chine, 

à date, c'est m oins de 0,09 ha/personne.

Q ue faire pour continuer de satisfaire les  

besoins de 100 m illions de nouvelles bouches  

chaque année sur la terre?

Il faudra continuer à appliquer ce que la  

Recherche nous apporte, c ’est-à-dire, technologie

et produits. Parlant de produits, voici les résultats  

d’une étude com m andée par le gouvernem ent 

am éricain concernant les produits phytosanitaires  

et les engrais m inéraux.

La question que l'on pose : Q uel serait l’im ­

pact de la non-utilisation d'engrais et de phytos, 

pendant cinq ans, sur la production alim entaire, 

aux États-Unis?

sur la productivité des sols  

sur le coût de l’alim entation  

sur l'environnem ent 

sur la balance économ ique.

L’économ iste John M . Urbanchuk, de G RC  

Econom ies, W ashington O .C . a tiré ces conclusions  

basées sur des faits scientifiques.

1- Un m oratoire de cinq ans sur les produits phy­

tosanitaires réduirait l’approvisionnem ent en  

nourriture  par personne et la consom m ation de 

certains alim ents dus à leur prix plus élevé. La 

disponibilité des fruits et légum es pourrait être  

coupée en deux.

2- Sans engrais, ni phytos pendant cinq ans, la  

quantité de m aïs pourrait chuter de 43 % , celle  

du soya de 36 % , du blé de 40 % , du coton de 

73 % et du riz de 69 % .

3- Il pourrait y avoir jusqu’à 45 % d’augm enta­

tion du prix du panier d’épicerie. La qualité  

nutritive des alim ents étant plus basse, le risque 

pour certains types de cancer et de m aladies  

du cœ ur serait plus élevé. La sécurité nutritive  

alim entaire serait affaib lie par la présence de 

toxines naturelles, certaines étant reliées à des  

types de cancer. Les personnes à plus faible  

revenu verraient leur pouvoir d’achat restreint 

et pourraient dépenser jusqu’à 1000 $ de plus, 

par année, pour se nourrir.

4- Côté environnem ental, pour produire la m êm e  

quantité d’alim ents aux États-Unis, il faudrait 

utiliser 15,1 m illions d'acres supplém entaires 

de terre, certaines étant classées « fragiles ou 

terres hum ides » et en défricher d'autres  

(déboisem ent).

5- Les exportations agricoles pourraient chuter de  

cinq m illiards de dollars par année et affecter 

la m ain-d’œ uvre, et en m êm e tem ps, on devrait

im porter davantage d'autres pays, utilisateurs  

d’engrais et de produits phytosanitaires.

C inq ans, ce n’est pas long en agriculture, 

m ais ce scénario pourrait bel et b ien exister en l’ab­

sence de produits que l'hom m e a découverts, véri­

fiés, utilisés, com parés et acceptés.

Il n 'est pas question, ici, de vouloir utiliser à  

tout prix, tel ou tel produit: entre l'ém otion et la  

science, il y a tout un m onde, soulignait le D Ariel 

Fenster, au 2' colloque sur l’environnem ent, tenu  

à Sherbrooke.

La recherche se raffine tous les jours et 

am éliore sa perform ance. Il faut produire ce que  

la planète exige... de la nourriture.

Une dernière statistique pour réfléchir : il se  

produit environ deux m illiards de tonnes de diverses  

céréales (avoine, blé, orge, m aïs), de soya, de  

canola, etc. chaque année autour de la planète. 

Q ue représente ce volum e? Une ceinture de grains 

de 20,1 m ètres de largeur par 2,6 m ètres  

d’épaisseur autour de la terre, soit 40,000 kilo­

m ètres (niveau de l’Équateur). Et cette ceinture ral­

longe de 1045 km chaque année.

Avant de penser à tout bannir ou de blâm er 

l’utilisation d’intrants agricoles, il faudrait plutôt 

aider l’agriculture à valoriser au m axim um chaque 

action qu’elle apporte au cham p pour continuer à 

nous fournir un coût d ’alim ents des plus bas dans  

le m onde.

Une m auvaise année de rendem ent ou de  

qualité pour le consom m ateur, ça n’existe pas. Les 

chaînes alim entaires débordent de produits, m ais  

pour le producteur agricole, une m auvaise année  

en est une de trop!

*agronome conseil

Réf: U.S.D.A. et Across the table byJ.M. Urbanchuk.
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Abonnements —

Adresse :

Les bienfaits du grain entier

Ville :

Nous savons déjà que d’intégrer des céréales de grains entiers dans notre 

alimentation avec des effets bénéfiques sur notre santé. Une étude préliminaire 

du Service de la recherche agricole du Département de l'Agriculture des États- 
Unis, a poussé un peu plus loin les sources de ce bienfait. La consommation de 

grains entiers a un effet sur les niveaux de certains gras dans le corps.

Pour saisir comment agissent les grains sur notre corps, une étude pra­

tique a été menée auprès de dix volontaires féminins. La moitié d'entre elles ont 

mangé, pendant trois jours, des repas comprenant des grains transformés alors 

que les cinq autres ont adopté un menu constitué de céréales complètes. Pour

Depuis 1929, La Terre de chez nous est le pilier de l'information agricole au Québec. 

Chaque semaine, plus de 100 000 lecteurs la consultent.

Avec votre abonnement, vous recevrez aussi les publications suivantes :

Bovins du Québec • Forêts de chez nous • La Bio-Terre 

Grandes Cultures • L'Utili-Terre ■ Agri-Portrait

Code postal : Téléphone : (____ )

555, boul. Roland-Therrien
Abonnez-moi à La Terre de chez nous pour :

Québec O 1 an: 55,22$ 02 ans: 85,12$ O3 ans: 109,28$ (Taxesincluses)

fertilec llée/llil
Gestion écologique de 

la végétation

• Gamme complète dans les engrais granulaires ou liquides :

minéraux - biologique OMRI approuvé.
• Gamme complète dans les semences :

revégétation - couvre sols - gazon - fleurs sauvages, etc.
• Gamme complète de produits contre l'érosion :

instruments ae mesure, de précision, etc.

Contacter Pierre Fournier, agronome-conseil Tél. : 1-888-831-1085 
1260, chemin Filteau Fax : 1 -888-836-1915
Saint-Nicolas, Québec G7A 2M1 Courriel : gosselin@fertilec.com

Une récente étude américaine explique comment le grain entier con­
tribue à abaisser la présence de gras indésirable dans notre organisme.

le premier groupe, par exemple, le plat d’accompagnement était composé d'orge 
perlée et pour l'autre, de riz blanc.

Une prise de sang effectué sur les participantes a démontré une différence 

notable sur les particules, dans le sang, qui y assurent le transport des matières 

grasses. Les consommatrices de repas comportant des farines et grains trans­

formés avaient un taux plus élevés de triglycérides sur ces particules que celles 

ayant la diète à base de grain entier. Un taux de triglycérides élevé est associé 
à un risque plus élevé de maladies du coeur.

Il est recommandé de consommer trois portions de produits de grains entiers 

quotidiennement. La plupart des Américains n’en consomment pas une. 
■■mam

DE CHEZ NOUS

Nom :

Je m'abonne

Longueuil (Québec) J4H 3Y9
□  Chèque □  Cartes de crédit (Visa/Master Card)

Ci-Joint la somme de :________ $ No. :_____________ __________

(450) 679-8483 poste 7274 

www.laterre.ca
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TPS : R 1218 5132 3 . / j

TVQ : 1006 1126 05 ------------------------------

Prix en vigueur au Québec jusqu'au 31 juillet 2006 _______ ________

Extérieur au Québec : contactez-nous. Signature
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DuPont
Battalion

herbicide

Soyez maître de la situation dès le début

• Appliquez Battalion"0 en prélevée, avant que les graminées nuisibles et les mauvaises herbes à feuilles larges 

aient une chance de s’établir • Assure le meilleur contrôle des mauvaises herbes sorties de terre dans sa catégorie - 

élimine même le chiendent • Exige une moins grande quantité de pluie pour l’activation dans le sol et donne des 

résultats plus constants que les autres herbicides de prélevée • La plus large fenêtre d’application de tous les 

produits à application unique - de l’ensemencement au stade 3 feuilles - ce qui représente près de 27 jours1

Des questions ? Adressez-vous à votre détaillant,

composez le 1 800 667-3925 ou encore, visitez www.dupont.ca/ag

D'après la moyenne des données Growth Stage recueillies sur une période do 30 ans 

Comme avec tous les produits de protection des cultures, suivre attentivement les instructions sur l’étiquette.
© 2006 DuPont. Tous droits réservés, le logotype ovale DuPont’, DuPont ", les miracles de la science'1 et Battalion ' sont des 

marques déposées/de commerce de E. I. du Pont de Nemours and Company. La compagnie E I. du Pont Canada est un usager licencié. 
Membre de CropLife Canada. Les miracles de la science~

3?

http://www.dupont.ca/ag
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Infos : Profit incluant les coûts technologiques Pris du grain i lût SA
et pris de la paille à ISO SA>alle 

Source : S sites ferme Techno-Champs en 2003,2004 et 200S.

Un choix
qui rapporte
sur le «champ

Orge Cyane

CYANE CHAPAIS

mm

Les résultats sont stupéfiants. L'orge Cyane devance sans contredit 

l’orge Chapais. Avec un rendement additionnel de 371 kg/ha de grains 

et un surplus de 37 balles/ha de paille, vous obtiendrez un profit sup­

plémentaire de 77 $/ha. Voilà un choix payant !

COOP

Consultez votre expert-conseil. La force d’un réseau

1 ______ \
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